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EPUIS  quelques  annees,  le  flot  de  Immigration  se 
porte  vers  le  Nord-Ouest.  On  ne  parle,  dans  la 
presse  et  ailleurs,  que  de  Pincomparable  fertilite 
de  son  sol,  de  ses  ressources  inepuisables  et  de 
l'avenir  qui  lui  est  reserve.  Apres  un  sejour  de 
cinq  annees  a  Manitoba,  il  nous  sera  sans  doute 
bien  permis  de  dire  que  Ton  n'a  rien  exagere,  k\ 
notre  avis  du  moins.    L'avenir  est  au  Nord-Ouest ! 

En  publiant  cette  brochure,  nous  avons  voulu  etre  pratique 
avant  tout,  et  les  renseignements  que  nous  donnons  sont  puises 
aux  meilleures  sources,  ou  sont  le  fruit  de  nos  observations  et  de 
nos  etudes  personnelles. 

Nos  nationaux  des  Etats-Unis — car  c'est  pour  eux  que  nous 
ecrivons  surtout — liront  sans  doute  avec  interet  les  lettres  que 
nous  ont  adressees  un  grand  nombre  de  Ganadiens-frangais  de 
Saint-Boniface,  de  Saint-Jean-Baptiste,  de  Saint-Joseph  et  de 
Saint-Fie. 

"  Emparons-nous  du  sol" — telle  etait  la  devise  patriotique  de 
l'un  de  nos  plus  grands  hommes  d'Etat. 
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II  y  a  douze  ans,  Sa  Grandeur  Mgr.  Tache,  dont  le  nom  et  les 
ceuvres  sont  imperissables,  ecrivait  dans  son  Esquisse  du  Nord- 
Ouest : 

u  La  largenr  de  ce  pays,  de  l'ouesta  Test,  est,  en  chiffres  ronds, 
de  1200  milles  anglais,  et  sa  longueur,  du  sud  au  nord,  estde  1500 
milles,  donnant  l'immense  superficie  de  1,800,000  milles  carres.  Si 
Ton  compare  cette  immensite  de  terrain  a  l'exiguite  de  celui 
qu'occupent  quelques-unes  des  plus  puissantes  nations  du  monde, 
on  est  frappe  du  contraste,  et  Ton  se  demande  tout  naturellement 
si  ces  vastes  solitudes  doivent  toujours  rester  dans  l'etat  ou  la 
providence  les  a  tenues  jusqu'a  ce  jour.  Isole  dans  ces  deserts 
sans  bornes,  on  se  prend  souvent  a  ecouter  si  le  bruit  et  l'agitation 
du  monde  d'outre-mer,  si  l'agitation  plus  febrile,  si  l'ambition  plus 
hardie  de  la  grande  republique  voisine,  si  la  creation  de  la  Puis- 
sance du  Canada  ne  produirontpas  ici  un  echo  puissant.  Nos  belles 
et  grandes  rivieres,  nos  lacs  immenses  ne  porteront  ils  jamais  que 
le  leger  canot  d'ecorce  du  sauvage  ou  la  barge  aux  lourdes  rames 
du  commercant  de  fourrures?  Les  ressources  agricoles  de  ce 
pays,  ses  richesses  minerales,  lestresors  que  renferment  ses  forets 
ou  ses  eaux  sont-ils  destines  a  n'etre  jamais  connns  ni  apprecies  a 
leur  juste  valeur "? 

Lorsque  le  venerable  apotre  de  la  Riviere-Rouge  demandait 
ce  qu'allait  devenir  un  pays  aussi  vaste,  aussi  productif,  l'avenir 
devait  bientot  lui  repondre.  En  effet,  des  l'annee  suivante,  le 
Canada  decidait  de  s'anaexer  les  territoires  du  Nord-Ouest  dont  nos 
hommes  d'etat  avaient  pu  entrevoir  les  inepuisables  ressources. 
Aujourd'hui,  c'est-a-dire  apres  dix  ann6es  seulement,  le  grand 
Occident  canadien  est  connu  partout* ;  et  le  bruit  de  cette  decou- 
verte  d'un  monde  ignore  trop  longtemps  a  eu  de  l'echo  jusqu'au- 
dela    des    mers.    La    mere-patrie,  qui  avait  abandonne  des  pos- 


(*)  Mgr.  Tache  est  l'un  des  arriere-neveux  de  celui  qui  a  le  premier  decou- 
vert  la  Riviere-Rouge  et  la  plus  grande  partie  de  rimmense  bassin  du  lac. Win- 
nipeg, le  Sieur  Varennes  de  la  Verendrye,  lie  par  sa  mere  et  par  Tune  de  ses 
nieces  a.  la  famille  de  la  Broquerie,  ancetres  maternels  de  l'archeveque  de  Saint- 
Boniface. 


sessions  dont  elleaie  connaissait  pas  la  valeur,  au  contiole  ego'iste 
d'une  compagnie  de  negotiants,  sait  aujourd'hui  les  apprecier. 
Et  son  premier  ministre,  l'illustre  Disraeli,  a  prononce,  l'ete  der- 
nier, un  disco urs  a  ce  sujet  qui  eut  du  retentissement. 

Nos  voisins,  qui  ne  semblaient  pas  meme  soupconner  l'eten- 
due  des  richesses  que  nous  pos^edions  la-bas,  se  sont  emus  des 
revelations  de  la  publicite.  lis  ont  cornpris  qu'ils  etaient  menaces 
de  la  concurence,  sur  les  marches  etrangers,  d'un  rival  qui  de- 
viendra  puissant,  et  nous  voyons  deja  les  principaux  centres  du 
commerce  :  New- York,  Chicago,  Milwaukee,  Saint -Paul,  s'in- 
quieter  a  hon  droit  de  la  revolution  economique  qui  se  prepare. 

On  estime  qu'il  se  trouve  dans  les  "  solitudes  sans  burnes  " 
dont  parlait  avec  enthousiasme  lord  Beaconsfield,  a  peu  pres 
200,000,000  d'acres  de'  terre  arable.  La  culture  d'une  partie 
seulement  de  ce  territoire  nous  permettrait  done  de  lutter  avec  les 
Etats-Unis  pour  le  commerce  des  grains.  Calculons,  en  effet,  ce 
que  rapporteraient,  par  exemplc,  5,000,000  d'acres  de  ble,  avec  un 
rendtinent  de  25  mmots  par  acre,  et  cela  nous  donnera  une  idee 
de  l'avenir  de  ce  pays,  au  point  de  vue  agricole. 

Durant  le  cours  de  l'ete  dernier,  plusieurs  delegues  des  diffe- 
rents  points  du  Royaume-Uni  ont  visite  le  Canada,  et  tous  furent 
emerveilles  de  Manitoba  et  du  Nord  Ouest  en  general. 

En  songeant  a  ce  qui  s'est  accompli  dans  la  courte  periode 
ecoulee  depuis  l'entree  du  Nord-Ouest  dans  la  confederation,  il  y 
a  dix  ans,  Ton  s'etonne  d'un  isolement  qui  paraissait  defier  la 
civilisation.  Nous  ne  voulons  pas  nous  attarder  ici  a  rechercher 
les  causes  di verses  qui  ont  empeche  l'industrie  humaine  de  pene- 
trer  dans  ces  sollitudes  et  d'y  exercer  plus  tot  son  activite.  II 
suffira  d'en  indiquer  une:  l'interet  de  la  Compagnie  de  la  Baie- 
d'Hudson,  qui  prenait  soin  de  ne  pas  trop  eveiller  l'attention  au 
dehors,  sans  negliger  d'entretenir  en  meme  temps  les  nombreux 
prejuges  que  faisait  naitre  Teloignement. 


MANITOBA 

LA    VALLEE    DE    LA    RIVIERE  ROUGE 
II 


La  province  de  Manitoba  est  situee  entre  les  49eme  et~50.2eme 
^aralleles  de  latitude  septentrionale,  et  les  96eme  et  99eme  de  longi 
tude  occidentale  ;  e'est-a  dire  a  peu  pres  au  centre  de  PAmerique 
Britannique  du  Nord  et  a  mi-chemin  entre  les  deux  oceans. 
Compare  a  1'immense  etendue  du  territoire  du  Nord-Ouest,  Mani- 


toba  n'est,  on  le  voit,  qu'un  carre  de  terre  fort  retreci.  De  fait,  sa 
superficie  n'est  que  d'un  peu  plus  de  9  millions  d'acres,  et  la  dis- 
tance, du  nord  au  sud  et  de  Test  a  l'ouest,  est  de  cent  et  quelques 
milles. 

G'est  en  1870  que  la  province  fut  definitivement  annexee  au 
Canada,  et  sa  population,  qui  ne  comptait  alors  qu'environ  12,000 
ames,  s'est  accrue,  en  dix  annees,  d'une  maniere  etonnante.  L'emi- 
gration  y  a  afflue,  depuis  1876  surtout,  et  le  Far-Wtst  est  en  voie 
de  devenir  le  deversoir  du  trop  plein  des  autres  pays.  On  pretend 
que,l'an  dernier,plus  de  30,000  personnes  ont  emigre  au  Nord-Ouest, 
ce  qui  donne  une  idee  de  la  marche  ascendante  de  la  population. 

Deux  grandes  rivieres  arrosent  les  piaines  de  Manitoba ;  la  plus 
importante  est  la  riviere  Rouge — longue  de  pres  de  600  milles — 
qui  prend  sa  source  dans  le  Minnesota  et  qui,  apres  avoir  traverse 
la  province  du  sud  au  nord,  se  decharge  dans  le  lac  Winnipeg, 
dont  une  large  corniere  est  aussi  enclavee  dans  la  colonie,  de 
meme  que  le  lac  Manitoba,  a  l'ouest*.  Gette  route  fluviale  est  na- 
vigable sur  un  parcours  de  400  milles  et  sillonnee,  durant  la  belle 
saison,  par  de  nombreux  bateaux  a  vapeur. 

L'eau  de  la  riviere  Rouge  est  bourbeuse,  mais  n'a  aucune 
propriete  malfaisante.  Elle  esl  fort  bonne  a  ftoire  lorsqu'elle 
passe  par  le  filtre ;  en  hiver,  elle  est  excellente. 

A  ce  propos,  disons  que,  dans  la  prairie,  Ton  manque  rare 
ment  de  trouver  de  l'eau  en  creusant  des  puits. 

L'Assiniboine — longue,  elle  aussi,  de  600  milles — coule  a 
l'ouest  et  est  le  principal  tributaire  de  la  riviere  Rouge,  avec 
laquelle  elle  mele  ses  eaux,  bjaucoup  plus  limpides,  au  Fort- 
Garry. 

A  plusieurs  endroits,  la  navigation  est  difficile  •  mais  en  la 
debarrassant  des  obstructions  qui  la  genent,  Ton  activerait  beau- 
coup  le  developpement  de  cette  belle  partie  du  pays. 

Au  nombre  des  coins  d'eau  moins  importants,  nous  mention- 
nerons  la  riviere  la  Seine,  la  rivieres  aux  Rats,  la  riviere  au  Roseau, 
a  Test  de  la  riviere  Rouge,  et  la  riviere  Sale,  ia  riviere  aux  Gra- 
tias  et  la  riviere  au  Marais,  a  l'ouest  de  la  riviere-  Rouge,  dont  elles 
sont  toutes  tributaires. 

La  capitate  de  la  province — Winnipeg — autrefois  Fort-Garry — 
est  sise  au  confluent  des  rivieres  Rouge  et  Assiniboine.  Gette  ville, 
pleine  de  bruit,  d'activite  et  de  mouvement,  n'etait  qu'un  village 
en  1874,  decore  pourtant  alors  du  titre  plus  ambitieux  qu'elle 
porte  aujourd'hui.  II  lui  a  suffi  de  six  annees,  a  peine,  pourgran- 
dir  merveilleusement,  border  ses  larges  rues  de  jolis  cottages  et 
de  superbes  magasins  qui  ne  depareraient  pas  notre  metropole 


(*)  Le  lac  Winnipeg  a  280  milles  de  longueur,  et  sa  plus  grande  largeur 
est  de  57  milles. 

Les  lacs  Manitoba  et  Winnipegoos  ont  environ  120  milles  de  longueur  et  27 
ie  largeur. 
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commerciale,  eriger  un  hotel  de  ville,  un  marche  public,  creuser 
des  egouts,  etc. 

Nous  voyons,  en  outre,  que,  deja,  plusieurs  compagnies  s'orga- 
nisent  pour  etablir  un  chemin  de  fer  urbain,  ainsi  qu'un  aqueduc, 
et  pour  eclairer  la  ville  au  gaz. 

Le  gouvernement  federal  a  fait  construire  des  edifices  publics 
— le  bureau  de  poste,  le  bureau  des  terres  et  la  maison  de  douane 
— qui  contribuent  a  l'embellissement  des  rues. 

Les  reverendes  sceurs  des  Saints  Noms  de  Jesus  et  Marie  y 
dirigent  un  pensionnat  avec  toute  l'habilete  que  Ton  reconnait  a 
cette  communaute  religieuse. 

II  a  ete  constate  que  Winnipeg — dont  la  population  est  eva- 
luee  a  plus  de  10,000  ames — avait  progresse  plus  rapidement  que 
Chicago,  la  reine  de  l'Ouest. 

En  face  de  Winnipeg,  du  cote  Est  de  la  riviere  Rouge,  se 
dresse  le  joli  village  de  Saint  Boniface,  peuple  en  grande  partie  de 
Ganadiens-francais. 

Sa  Grandeur  Mgr.  Tache,  ecrivant  en  1868,  disait  que  la  Riviere- 
Rouge  etait  un  pays  de  locomotion  sans  locomotive.  Aujourd'hui, 
la  vapeur  fait  rouler  les  convois  sur  la  propriete  meme  de  l'arche- 
veche,  en  arriere  du  village,  terminus  actuel  de  rembranchement 
de  Pembina,  relie  anx  chemins  de  fer  americains.  Les  temps  sont 
changes,  et  ce  que  predisait  un  voyageur,  parlant,  il  y  a  quelques 
annees,  de  la  Saskatchewan,  s'est  realise,  du  moins  pour  la  valiee 
de  la  Riviere-Rouge.-  tcPeut-etre,  s'ecriait-il,  entendra-t  on  dans 
les  plaines  de  la  Saskatchewan  le  sifflet  de  la  locomotive  ;  peut- 
etre  lhospitaliere  demeure  de  M.  Christie  sera-t  elle  un  jour  une 
station  de  chemin  de  fer,  et  quelque  metis  de  la  Riviere  Rouge, 
en  uniforme  de  chef  de  gare,  delivrera-t-il  au  sauvage  stupefait 
des  billets  d'aller  et  retour." 

Saint-Boniface,  siege  archiepiscopal,  possede  une  belle  eglise 
— la  cathedrale — un  college  classique  tenu  sur  un  excellent  pied, 
un  pensionnat  pour  les  jeunes  filles  et  un  hopital  sous  la  direction 
des  reverendes  sceurs  Grises  de  la  Charite. 

Bientot,  ce  village  sera  relie  a  Winnipeg  par  un  et  peut  etre 
par  deux  ponts,  le  premier  a  la  Pointe-Douglas,  et  l'autre  en  face 
de  i'avenue  Provencher,  ou  aboutit  la  nouvelle  voie  ferree. 

Nous  allions  oublier  de  dire  que  nombre  de  journaux  se 
publient  dans  la  province:  nous  mentionnerons  le  Free  Press 
et  la  Tribune,  de  Winnipeg,  et  le  Metis,  organe  frangais,  de  Saint- 
Boniface. 

politique 

L'emigrant,  avant  de  partir,  ne  se  preoccupe  pas  seulement 
des  avantages  materiels  que  pourrait  lui  offrir  le  pays  ou  il  ira  se 


fixer.    II  aime  a  se  renseigner  aussi  sur  les  institutions  politiques 
et  religieuses  de  la  societe  au  milieu  de  laquelle  il  devra  vivre. 

C'est  pour  satisfaire  a  ce  desir  legitime  que  nous  allons  don- 
ner,  au  point  de  vue  dont  il  s'agit,  des  renseignements  precis  sur 
la  situation  a  Manitoba.  Le  lecteur  seramieux  dispose  a  entendre 
parler  ensuite  de  la  richesse  incomparable  du  sol,et  de  tout  ce  qui 
peutlui  donner,  avec  le  travail,  l'aisance  ou  la  fortune. 

Les  institutions  politiques  de  Manitoba  sont  a  peu  pres  les 
memes  que  celles  des  autres  provinces  ;  on  y  jouit  du  gouverne 
ment  responsable  dans  toute  sa  plenitude.  Il  y  a  vingt-quatre 
circonscriptions  electorates  qui  elisent  autant  de  membres  a  1' As- 
sembler legislative,  et  l'executif  se  compose  d'un  lieutenant-gouver- 
neur,  d'un  secretaire,  d'un  tresorier.  d'un  procure ur-general,  d'un 
commissaire  des  travaux  publics  et  d'un  ministre  de  l'agriculture 
qui  remplit  d'ordinaire  les  i'onctions  de  president  du  Gonseil. 

Nous  sommes  represented  dans  le  cabinet,  et  l'Acte  de  Manitoba 
consacre  l'usage  de  notre  langue  dans  la  legislature  et  devant  les 
tribunaux,  qui  sont  presides  par  trois  magistratsdont  l'un.  l'hono- 
rable  M.  Joseph  Dubuc,  appartient  a  notre  nationalite.  Les  lois 
sont  aussi  publiees  en  francais. 

Enfm,  Manitoba  envoie  quatre  deputes  au  parlement  federal, 
outre  deux  senateurs. 


RELIGION 

Les  missionnaires  de  l'evangile  avaient  deja  parcouru  depuis 
longtemps  les  plaines  et  les  forets  de  l'ouest,  lorsque  le  pays  fut 
annexe  au  Canada,  en  1870.  II  n'est  done  pas  etonnant  que  l'orga- 
nisation  paroissiale  soit  a  peu  pres  complete  a  Manitoba,  et  que 
l'ceuvre  des  missions  soit  egalement  bien  conduite.  Sa  Grandeur 
Mgr  Tache  ne  neglige  rien  dans  l'interet  spirituel  de  ceux  que  la 
Providence  a  confies  a  sa  garde  vigilante,  et  il  a  su  grouper  autour 
de  lui  de  fervents  disciples  qui  s'inspirent  du  devouement  tout 
apostolique  de  leur  venerable  pasteur.  Nos  compatriotes  sont  done 
certains,  en  arrivant  a  Manitoba,  de  pouvoir  pratiquer  leur  reli- 
gion, et  d'elever  aiusi  leurs  enfants  d'une  maniere  chretienne. 

EDUCATION 

Le  systeme  scolaire  est  caique  sur  celui  de  la  province  de 
Quebec,  e'est-a-dire  que  les  catholiques  ont  le  controle  absolu,  la 
direction  complete  de  leur  euseignement,  et  que  les  protestants 
possedent  les  memes  droits,  les  memes  privileges.  II  y  a  ua  con- 
seil  general  qui  s'occupe  des  interets  generaux  de  l'education, 
sans  avoir  le  droit,  cependant,  de  rien  changer  dans  les  principes 
kien  defmis  de  la  loi,  ni  de  modifier  les  reglements  des  deux  con- 
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seils  particuliers — catholique  et  prolestant — dont  il  se  compose. 
En  un  mot,  nos  coreligionnaires  sont  proteges  dans  ce  qu'ils  ont 
de  plus  cher — l'education  de  leiirs  enfants  d'apres  la  morale  et  les 
preceptes  de  l'Eglise.  Toutes  les  ecoles  sont  subventionnees  par  le 
gouvernement,  et  Ton  se  hate  d'en  etabiir  partout  ou  se  trouve  un 
groupe  assez  nombreux  pour  les  maintenir ;  car  les  parents  ont  a 
payer,  dans  ce  but,  une  legere  taxe  annuelle.  Deux  surintendants 
sont  charges  de  veiller  au  fonctionnementdu  systeme,  qui  est,  du 
reste,  fort  bien  organise. 

A  Saint-Boniface,  il  existe,  comme  nous  l'avons  deja  dit,  un 
excellent  college  classique,  fonde  il  y  a  plusieurs  annees  deja  et 
affilie  a  l'universite  de  Manitoba,  ainsi  qu'un  pensionnat  pour  les 
jeunes  filles.  II  y  a  aassi  des  couvents  a  Winnipeg  et  a  Saint- 
Norbert. 

Au  point  de  vue  de  l'education,  nos  compatriotes  de  Manitoba 
sont  done  plus  favorises  que  ceux  des  Etats-Unis,  ou  l'Etat  ne 
reconnait  et  ne  subventionne  que  les  ecoles  communes. 

SYSTEME   POSTAL 

Le  systeme  postal  vient  d'etre  reorganise  dans  tout  le  Nord- 
Ouest,  ou  Ton  compte  maintenant  pres  de  130  bureaux  de  poste, 

SALUBRITE    DU    CLIMAT 

Le  climat  est  des  plus  salubres,  ce  qui  s'explique,  surtout,  par 
1'absence  d'humidite  dans  Pair. 

En  ete,  la  chaleur  est  intense  et  les  nuits  toujours  fraiclies. 
En  hiver,  le  froid  devient  excessivement  vif,  sans  neanmoins  in- 
commoder  trop.  La  secheresse  de  l'atmosphere  est  telle  que  l'on 
endure  mieux,  la-bas,  30  ou  40  degres  au-dessous  de  zero,  que  15 
ou  20  ici.  Ge  que  Ton  raconte  des  rigueurs  du  climat  peut  ef- 
frayer  a  distance,  nous  le  savons;  mais  que  l'on  ne  s'alarme  pas 
inutilement,  Apres  cinq  ans  d'experience,  nous  ne  nous  en  por- 
tons  pas  plusrnal;  nous  y  avons  gagne  riieme  a  ce  regime.  Les 
maladies  epidemiques  n'y  regnent  pas  non  plus. 

II  est  vrai  que  la  variole  a  sevi  dans  la  colonie  des  Islandais; 
mais  ce  n'etait  la  qu'un  pur  accident,  puisque  ces  emigrants  avaient 
apporte  avec  eux  le  germe  de  cette  terrible  maladie. 

On  sait,  du  reste,  que  les  ravages  du  fleau  ont  ete  circonscrits 
a  ce  groupe  de  population. 

La  transition  de  l'niver  au  printemps,  qui  commence  en  avril, 
et  de  l'ete  a  la  froide  saison  qui  s'ouvre  en  novembr-e,  est  souvent 
^res  brusque. 

En  general,  les  pluies  sontassez  frequentes  ;  elles  le  sont  plus 
que  d'ordinaire  Oepuis  trois  ou  quatre  ans.    Mais  cela  n'empeche 
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pas  que  les  recoltes  ne  soient  ioujours  bonnes.    La  penetramlite 
du  sol  lui  fait  absorber  l'eau  facilement. 

NEIGE   ET    GELEES 

II  ne  tombe  pas  autant  de  neige  a  Manitoba  que  dans  les  pro- 
vinces de  Quebec  ou  d'Ontario  ;  la  moyenne  est,  de20  a  24  polices  ; 
aussi  les  chemins  sont-ils  generalement  fort  beaux  en  hiver.  Fait 
etrange,  il  n'en  tomba  pas  meme  sufTisamment,  durant  Tun  des 
derniers  hi  vers,  pour  permettre  l'usage  des  sleighs,  et  la  debacle  de 
la  riviere  Rouge  survint  brusquement,  cette  annee-la,  vers  le  15 
de  mars. 

On  a  beaucoup  parle  des  gelees  natives  de  Manitoba,  et  l'exa- 
geration  a  eu  plus  que  sa  part.  Tout  ce  que  nous  pouvons  en  dire, 
c'est  qu'il  n'est  pas  a  notre  connaissanee,  du  moins,  que  les  ce- 
reales  et  les  legumes  en  aient  souffert  d'une  maniere  sensible  pen- 
dant notre  sejour  de  cinq  annees  la- has. 

FERTIL1TE    DU    SOL 

Le  sol  de  la  vallee  de  la  riviere  Rouge  est  d'un  alluvion 
noir  ayant  une  couche  vegetale  de  deux  pieds  et  plus  a  certains 
endroits.  Sa  fertilite  est  extraordinaire.  M.  Mathieu  de  Dombasle, 
l'un  des  plus  habiles  agronomes  de  son  siecie,  disait:  "  Avec  du 
fumier,  je  ne  connais  pas  de  mauvaise  terre  ;  sans  fumier,  je  n'en 
connais  pas  de  bonne." 

II  faut  faire  exception  pour  Manitoba,  ou  la  pratique  de  fumer 
les  terres  a  ete  a  peu  pres, pour  ne  pas  dire  absoiument,  inconnue 
jusqu'ici. 

A  la  derniere  exposition  federate,  Ton  exhibait  un  echan- 
tillon  de  la  terre  d'une  ferme  qui  avait  produit  du  ble  pendant 
cinquante  ans  consecutifs,  sans  engrais  aucun.  Nous  avons  vu  de 
nos  yeux  a  Dufferin,  en  1874,  un  superbe  champ  de  ble  encore  sur 
tige — et  c'etait  la  vingt-deuxieme  annee  que  la  terre  etait  semee 
de  ce  gram,  sans  que  personne  eut  songe  a  la  fumer. 

M.  W.  A.  Loucks  acheta,  en  1875,  une  ferme  exploitee  depuis 
70  ans,  et  qui  avait  deja  produit  52  recoltes  de  ble.  L'an  suivant, 
il  eut  26  minots  de  ble  de  l'acre,  51  minots  d'avoine,  20  minots  de 
pois,  puis,  en  1877,  il  recueillit  352  minots  de  pommes  de  terre  de 
la  semence  de  dix  minots. 

L'analyse  du  sol,  faite  avec  soin  pao?  des  hommes  entendus, 
lui  attribue  les  proprietes  les  plus  remarquables. 

M.  Thomas  Connolly,  correspondant  du  Times  de  Londres, 
ecrivait  dans  une  lettre  adressee  au  Citizen  d'Ottawa,  le  18  no- 
vembre  dernier : 

"  Je  declare  n'avoir  jamais  vu,  dans  le  nouveau  ou  Tancien 
monde,  un  pays  ou  le  sol  soit  plus  fertile  et  le  climat  plus  salubre 
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qu'a  Manitoba  et  dans  la  vallee  de  la  Riviere-Rouge.  II  n'y  a 
aucun  doute,  selon  moi,  qu'un  homme  industrieux  et  energique, 
muni  d'une  beche  et  de  grain  de  semence,  peut  s'etablir  dans  la 
prairie  et  avoir  bientot  une  excellente  ferme. 

C^REALES — LE    BLE 

Le  ble  est  la  plante  alimentaire  par  excellence.  G'est  la  base 
des  richesses  agricoles,  la  premiere,  la  plus  precieuse  des  cereales, 
et  le  territoire  capable  de  la  produire  en  abondance  ne  peut  man- 
quer  de  jouer  un  role  important  sur  les  marches  de  l'univers.  Or, 
tout  le  monde  admet  aujourd'hui  que  le  Nord  Ouest  canadien — y 
compris  Manitoba — est  specialement  adapte  a  cette  culture.  Nous 
ne  saurions  mieux  faire  que  de  citer  ici  l'autorite  lamoins  suspecte. 
II  s'agit,  en  effet,  de  M.  J.  W.  Taylor,  consul  americain  a  Win- 
nipeg, qui  ecrivait  la  lettre  suivante  au  Pioneer  Press  de  Saint- 
Paul,  Minn.,  E.-U.,  il  y  a  quelque  temps,  c'est-a-dire  apres  la  visite 
a  Manitoba  de  MM.  Reade,  M.  P.,  et  Pell,  deux  des  delegues 
anglais  dont  nous  avons  deja  signale  la  mission  au  Canada  : 

LA   GRANDE   ZONE   A   BLE" 

u  A.  M.  le  redacteur  du  Pioneer  Press. 

"  Le  Pioneer  Press  ayant  memionne  un  etat  comparatif  des 
temperatures  a  Saint-Paul,  Winnipeg  et  Battleford  pour  les  pre- 
miers mois  de  l'annee  courante,  y  compris  le  mois  d'avril,  etat 
que  j'ai  publie  moi  meme,  j'espere  qu'il  sera  interessant  pour  vos 
lecteurs  de  connaitre  un  releve  analogue  pour  Tannee  expiree  au 
mois  de  juillet  1879.  J'y  ai  ajoute  les  observations  mensu  dies 
prises  a  Toronto. 

Voici  ce  releve  : 

hat.  N.  0.  de  Lon. 

Toronto 43-39  79-23 

Saint-Paul 44-52  93-05 

Winnipeg 49-50  96-20 

Battleford 52-30  109-00 

"  II  est  bon  de  rappeler  ici  que  la  latitude  de  Toronto  est  de  44 
degres  ;  celle  de  Saint-Paul,  45  ;  de  Winnipeg,  0 ;  de  Battleford,  53. 
Cette  derniere  localite  est  sitnee  sur  la  riviere  Saskatchewan,  au 
confluent  de  la  riviere  Bataille,  et  c'est  la  capitale  des  Territoires  du 
Nord-Ouest  du  Canada  ;  c'est  ainsi  qu'on  designe,  geographique- 
ment  et  politiquement,  le  vaste  territoire  qui  s'etend  de  l'ouest  de 
Manitoba  (longitude  de  99   degres)  aux   Montagnes  Rocheuses. 
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Battleford  est  la  residence  du  lieutenant-gouverneur  canadien,  M. 
Laird,  et  on  y  publie,  depuis  quelque  temps  deja,  un  journal  ap- 
pele  le  Saskatchewan  Herald. 

u  Je  dirai  ici  que  le  sergent  Price,  de  la  police  canadienne  a 
cheval  ;  M.  James  Stewart,  du  service  canadien  des  signaux,  a 
Winnipeg  ;  le  sergent  Gone,  du  service  americain  des  signaux,  a 
Saint-Paul,  et  M.  G.  C.  Rainbotk,  ingenieur  civil  canadien,  de 
Quebec,  ont  eu  la  bonte  de  me  fournir  les  donnees  du  tableau 
suivant  : 


TABLEAU   DES  TEMPERATURES   MOYENNES 


Toronto. 

Aout 66-38 

Septembre 58-18 

Octobre 45-84 

Novembre 36-06 

Decembre 25-78 

Janvier 22-80 

Fevrier 22-74 

Mars 28-93 

Avril 40-72 

Mai 51-74 

Juin 61-85 

Juillet 67-49 

Moyennes  annuelles 44-04  45-62  34-76  34-82 

c*  Un  releve  des  temperatures  moyennes,  pendant  la  saison  de 
la  culture,  donne  les  chiffres  suivants  :  Toronto,  57  degres  65  mi- 
nutes ;  Saint-Paul,  65  degres  5  minutes  ;  Winnipeg,  58  degres  19 
minutes  ;  Battleford,  58  degres  53  minutes.  On  voit  done  que, 
pendant  la  saison  de  la  culture,  le  climat  est  plus  chaud  a  Mani- 
toba et  dans  tout  un  territoire  de  sept  cents  milies,  au  nord-ouest, 
que  dans  aucun  district  du  centre  d'Untario.  En  outre,  Saint-Paul, 
dont  Ja  latitude  est  de  45  degres,  possede  un  climat  de  7  degres 
40  minutes  plus  chaud  que  Toronto,  qui  se  trouve  par  44  degres  de 
latitude. 

"  J'espere  pouvoir  me  procurer  bientot  des  statistiqnes  sembla- 
bles  pour  le  fort  McMurray,  sur  la  riviere  Athabaska,  et  le  fort 
Vermilion,  sur  la  riviere  la  Paix,  a  1,000  et  1,200  milies,  respec- 
tivement,  franc  nord-ouest  de  Winnipeg,  etje  suis  fermement  per 
suade  que  le  climat,  a  ces  points,  ne  differe  pas  beaucoup  de  celui 
de  Battleford.  L'altitude  du  district  des  rivieres  Athabaska  et  la 
Paix  est  moindre  qu'a  Battleford,  ou  la  vitesse  de  vents  du  Paci 


Battle- 

Saint-Paul. 

Winnipeg. 

ford. 

7200 

67-34 

67-79 

60-06 

52-18 

4710 

46-03 

35-84 

34-52 

38-03 

30-66 

28-66 

19-03 

11-97 

6-48 

16-03 

—6-10 

0-45 

15-02 

—12-32 

—10-25 

33-01 

1414 

16-80 

50-04 

39-10 

46-70 

58-07 

53-13 

53-35 

6709 

63-20 

60-45 

73-05 

68-19 

63-95 

14 

fique   est  aussi  moins  forte  que   dans  les  passes  des  Montagnes 
Rocheuses. 

"  Sir  Alexander  Mackenzie  rapporte  qu'a  la  riviere  la  Paix,  par 
une  latitude  de  60  degres,  le  10  de  mai,  la  pousse  de  l'nerbe  etait 
si  avancee  que  les  buffleset  leurs  petits  paissaient  sur  les  hauteurs. 
"  Mais  quelques  observations  personnelles  que  j'ai  faites  du  pro- 
longement  nord-ouest  de  la  zone  fertile,  me  fournissent  la  meil- 
leure  preuve  qu'a  l'ouest  du  lac  Athabaska,  par  une  latitude  de60 
degres,  le  climat  ne  differe  pas  beaucoup  de  celui  de  la  region 
situee  a  l'ouest  du  lac  Superieur,  par  une  latitude  de  46  degres. 

a  En  1871,  M.  Archibald,  le  proprietaire  bien  connu  de  Dundas, 
au  sud  de  Minnesota,  visita  Manitoba.  II  me  dit  que  le  ble  de 
printemps,  darts  sa  localite,  se  gatait,  devenait  mou,et  il  cherchait 
une  nouvelle  semence  pour  lui  rendre  sa  fermete.  II  fit  coincider 
sa  visite  avec  Pepoque  de  la  recolte  et  trouva  la  qualite  de  grain 
qu'il  cherchait;  mais  le  rendement  de  ce  ble  causa  son  etonne- 
ment. 

u — Voyez  done,  me  dit-il,  tenant  un  epi  de  ble  a  la  main — 
nous  avons  eu  une  excellente  recolte  dans  le  Minnesota,  mais  je 
n'ai  jamais  trouve  plus  de  deux  grains  bien  formes  dans  chacun 
des  groupes — ou  grappes — qui  forment  une  rangee  ;  tandis 
qu'ici,  je  trouve,  presque  partout,  trois  grains  dans  chaque 
groupe.  Gela  explique  la  difference  de  vingt  a  trente  minots  par 
acre." 

"Plus  recemment, le  professeur  Macoun,  botaniste  de  la  com- 
mission geologique  du  Canada,  m'a  montre  deux  epis  de  ble,  l'un 
provenant  de  Petablissement  du  Prince-Albert,  pres  du  delta  de  la 
Saskatchewan,  par  une  latitude  de  53  degres  et  une  longitude  de 
106  degres,  et  Pautre  du  fort  Vermilion,  sur  la  riviere  la  Paix,. 
latitude  59  degres,  longitude  116  degres,  et  de  chaque  grappe  de 
ces  deux  epis,  j'ai  retire  cinq  grains  bien  formes  sur  la  meme 
longueur  de  I'epi.  G'etait  la  perfection  du  ble,  resultat  d'une  loi 
physique  bien  connue,  pres  de  la  limite  nord  de  la  region  fertile. 
"  Permettez  moi  de  rapporter  ici  un  autre  fait  que  m'a  men- 
tionne  le  Professeur  Macoun.  Se  trouvant  au  poste  de  la  Baie- 
d'Hudson,  dans  cette  region — soit  au  fort  McMurray,  latitude 
57  degres,  soit  au  fort  Vermilion,  latitude  59  degres,  et  presqu'a 
la  longitude  du  grand  lac  Sale,  un  employe  du  poste  Pinvita  a 
examiner,  dans  le  jardin,  une  plante  etrange  provenant  de 
quelques  graines  quon  n'avait  jamais  vues  encore  dans  la  localite. 
Or,  e'etait  une  tige  de  concombre  plantee  en  plein  champ,  au  mois 
de  mai,  et  dont  le  fruit  etait  mur  au  20  aout. 

"  Je  laisse  a  d'autres  le  soinde  verifier  l'exactitude  de  ce  qu'e- 
crivait  Blodget,  il  y  a  vingt  ans,  dans  son  traite  bien  connu  sur 
la  climatologie  de  I'Amerique  du  Nord  :  "  Une  ligne  tiree  de  la 
baie  du  Tonnerre,  lac  Superieur,  dans  la  direction  nord-ouest, 
jusqu'a  la  riviere  Mackenzie,  par  une  latitude  de  60  degres,  et,  de 
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le  sud  ouest,  jusq'a  la  cote  du  Pacifique,  par  55 
degres,  comprendrait  une  immense  region  propre  a  la  culture  du 
ble,  sauf  sur  les  montagnes  et  dans  quelques  etendues  arides.  Or 
je  ne  trouve  pas  exageree  cette  opinion  du  professeur  Blodget,  et 
je  partage  entierement  l'opinion  analogue  qu'exprimait  le  Pioneer 
Press  au  mois  de  juillet  dernier  et  que  je  prendrai  la  liberte  de 
citer  anssi. 

"  La  ligne  des  temperatures  moyennes,  surtout  pendant  la 
saison  de  la  vegetation,  de  mars  a  octobre,  au  lieu  de  suivre  les 
cercles  de  latitude,  se  conrbe,  a  partir  de  la  vallee  du  Mississipi, 
jusqu'a  une  grande  distance  au  nord  et  transporte  ainsi  la  zone 
fertile  du  Minnesota  jusqu'au  60eme  parallele,  dans  la  vallee  de 
la  riviere  la  Paix,  ou  se  reproduisent  les  chaleurs  de  New-Jersey, 
de  la  Penn.-ylvanie,  du  Minuesoia  et  du  Dakota,  et  cellos  de  la 
Pennsylvanie  du  nord  et  de  l'Ohio  dans  la  vallee  de  la  Saskat- 
chewan  En  dedans  des  lignes  isothermes  qui  entourent  la  zone 

fertile  a  l'ouest  et  au  nord  ouest  du  Minnesota,  il  y  a  une  vaste 
region  de  terres  fertiles  ou  Ton  pourrait  aisement  tailler  douze 
Etats  de  l'etendue  de  l'Etat  de  New-York." 

"  M.  ;e  redacteur  du  Pioneer  Press  m'excusera  bien  si,  m'ins- 
pirant  de  ces  donnees  favorables,  j'ai  ose — dans  un  banquet  re- 
cemment  donne  a.  MM.  Read  et  Pell,  a  Winnipeg — reclamer  pour 
l'Amerique  Britannique  du  Nord-Ouest  un  territoire  egala  quatre 
fois  celui  de  la  Pennsylvanie  et  particulierement  propre  a  la  cul- 
ture du  ble,  qui  en  deviendra  le  principal  produit  agricole  A  ce 
propos,  je  placais  l'Ohio,  l'Lidiana,  l'lllinois  et  l'lowa,  et  meme  la 
partie  sud  du  Minnesota,  dans  la  zone  specialement  propre  a  la 
culture  du  ble,  les  Etats  plus  au  sud  constituant  la  region  propre 
a  la  culture  du  coton  ;  et  faisant  observer  les  restrictions  impe- 
ratives que  la  nature  a  mises  a  la  culture  du  ble  dans  la  vallee 
du  Mississipi,  je  hasardai  l'assertion  que  les  trois-quarts  de  la  re- 
gion propre  a  la  culture  du  ble  se  trouvent  au  nord  de  la  fron- 
tiere  internationale.  Depuis  lors,  le  Pioneer  Press  a  mis  en  doute 
cette  repartition  mathematique. 

"  Je  continuerai  a  expliquer  les  conditions  climatenques,  des- 
quelles  depend  la  solution  du  probleme  dont  il  s'agit,  en 
empruntant  quelques  citations  a  un  ouvrage  intitule  :  Minnesota: 
Its  place  among  the  States,  by  J.  A.  Weelick,  Commissioner  of  Sta- 
tistics. Get  ouvrage  a  ete  pnblie  en  1860,  mais  c'est  une 
autorite  d'autant  meilleure  que  les  predictions  de  l'auteur  se 
verifient  depuis  vingt  ans.  La  loi  generate  qui  limits  les  regions 
propres  a  la  culture  du  ble  est  clairement  exposee  comme  suit  : 

"  La  reg;ion  qui  produit  le  ble,  aux  Etats  Unis,se  trouve  dans  les 
limites  de  dix  degres  de  latitude  et  de  six  degres  de  longitude,  et 
se  termine,  a  i'ouest,  au  98eme  parallele.  Mais  la  zone  ou  on  peut 
le  cultiver  avec  profit  occupe  une  bande  comparativement  etroite 
le  long  des  limites   du  district  ou  la   temperature    est  toujours 
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fraiche,  et  a,  pour  moyenne,  cinquante-cinq  degres  au  nord  et 
soixante-onze  degres  au  sud.  Gette  delimitation  exclut  toute  la 
region  qui  se  trouve  au  sud  de  la  latitude  de  cinquante  degres, 
excepte  l'ouest  de  la  Virginie,  et  au  nord  de  cette  latitude,  il  faut 
exclure  les  districts  du  sud  des  Etats  de  Pennsylvanie,  Ohio, 
Indiana,  Illinois  et  Iowa,  et  y  comprendre  les  parties  nord  de  ce% 
memes  Etats,  le  Canada  et  les  Etats  de  New-York,  Virpinie  ouest, 
Michigan,  Wisconsin,  Minnesota  et  les  vallees  des  rivieres  Rouge 
et  Saskatchewan.  En  termes  generaux,  on  peut  dire  que  la  zone 
ou  la  production  du  ble  atteint  son  maximum  se  trouve  immedia- 
tement  au  nord  des  districts  ou  celle  du  ble  d'Inde  est  aussi  a  son 
maximum." 

"  Le  commissaire  Wheelock  resume  tres  exactement  comme 
suit  les  arguments  en  faveur  de  l'Amerique  Britannique  du  Nord- 
Ouest: 

"  lo  Des  causes  physiques  et  economiques  limitent  la  culture 
du  hie  aux  regions  ou  sa  production  atteint  son  maximum,  c'est  a- 
dire  a  moins  d'un  tiers  des  Etats  de  l'Union,  en  dedans  d'une  zone 
dont  la  superficie  est  evaluee,  en  chiffres  ronds,  a  250,000  milles 
carres,  ou  il  faut  aller  chercher  les  neuf-dixiemes  du  hie  qui  four- 
nit  le  pain  a  l'Amerique  et  une  exportation  toujours  croissante  de 
•cereales  a  l'etranger. 

"  2o  Dans  les  limites  de  cette  zone,  les  memes  causes  climate- 
riques  et  d'autres  tendent  a  concentrer  la  culture  du  ble  dans  la 
bande  superieure  des  Etats  du  Nord-Ouest,  preferant  toujours  les 
districts  les  plus  fertiles. 

"  3o  Le  Minnesota  et  la  region  au  nord-ouest  de  cet  Etat 
•offrent  les  meilleurs  districts  pour  Ja  culture  du  ble  ;  la  moyenne 
du  rendement  y  est  la  plus  elevee,  les  recoltes  plus  certaines  et 
les  produits  les  meilleurs. 

"  On  ne  doit  pas  oublier  que  la  mission  des  commissaires  Read 
et  Pell,  sur  ce  continent,  etait  de  constater  les  probabilites  et 
incidents  de  la  production  des  denrees  alimentaires,  surtout  les 
cereales,  pour  repondre  a  la  demande  en  Angleterre.  Partant  de 
ce  point,  le  Free  Press,  de  Winnipeg,  donne  une  definition  nega 
tive  de  la  zone  propre  a  la  culture  du  ble  et  propose  d'exclure  les 
Etats  et  provinces  dont  le  produit  est  moindre  que  la  demande  de 
la  population  locale.  Gette  delimitation  exclurait  les  Etats  de  la 
Nouvelle-Angleterre  et  ceux  du  sud,  New-York,  New-Jersey,  la 
Pennsylvanie, peut-etre  le  Michigan;  releguerait  l'Ohio, i'lndiana, 
l'lllinois,  l'lowa  et  le  Nebraska  dans  la  region  qui  produit  le  ble- 
d'lnde,  etne  laisserait  que  le  Wisconsin,  le  Minnesota  et  le  Dakota 
(certainement  au  nord  du  44eme  parallele)  pour  la  region  des 
Etats-Unis,  a  Test  des  Montagnes  Rocheuses,  ou  il  y  a  toujours  un 
surplus,  en  dehors  de  la  consommation  locale.  Naturellement,  il 
faut  inclure  les  districts  considerables  de  la  Galifornie  et  de  l'Ore- 
gon  ;  mais  il  est  douteux  que  leurs  exportations  puissent  exceder 
celles  de  la  province  d'Ontario. 
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"  La  grande  region  interieure  du  continent  contribuera-t-elle  a 
nos  exportations  de  ble  etde  farine?  Je  veux  parler  des  territoires 
du  Montana,  Idaho,  Wyoming,  Colorado,  Utah  et  Nevada.  Prenons 
le  territoire  le  plus  favorise,  celui  de  Montana.  Si  grandes  que 
soient  ses  ressourcesje  suis  force  de  croire  qu'un  tiers  seulement 
de  sa  superficie  peut  etre  atteint  par  l'irrigation  qui  est  indispen- 
sable, et  que  ses  "ressources  minieres  et  ses  vastes  paturages,  pour 
Feleve  du  betail  et  des  moutons,  deviendront  le  theatre  de  son 
activite  industrielle.  En  1868,  apres  avoir  fait  des  etudes  minu- 
tieuses,  en  qualite  de  commissaire  charge  de  recueillir  des  statis- 
tiques  sur  les  mines,  j'ecrivais  ce  qui  suit : 

u  La  superficie  du  territoire  de  Montana  est  de  146,689  35;100 
milles  carres,  soit  93,881,181  acres — a  peu  pres  la  meme  que 
celle  de  la  Galifornie,  trois  fois  celle  de  l'Etat  de  New-York,  deux 
fois  et  demie  celle  de  la  Nouvelle-Angleterre,  et  cependant,  des 
autorites  locales  declarent  que  l'etendue  propre  a  la  culture  nVst 
representee  que  par  un  acre  sur  trente,  soit  un  total  de  3,346,000 
acres.  Natuteliement,  les  animaux  domestiques  peuvent  vivre 
sur  une  beaucoup  plus  grande  etendue.  La  condition  necessaire  a 
la  culture  est,  comme  au  Colorado  et  au  Nouveau-Mexique,  la 
possibility  de  rirrigation." 

"  Dans  un  recent  rapport  de  la  Commission  nationale  de  geo- 
logie,  j'observe  que  ie  major  J.  W.  Powell  evalue  que  dans 
l'Utah,  dont  la  superficie  est  de  84,476  milles,  on  peut,  en  utilisant 
les  cours  d'eau,  sans  construire  de  reservoirs,  obtenir  1,250,000 
acres  environ  propres  a  la  culture  du  ble.  Jusqu'a  quelle  dis- 
tance, a  Test,  l'irrigation  est  elle  necessaire?  C'est  ce  que  je  ne 
saurais  dire.  Le  professeur  Henry,  du  "Smithsonian  Institute," 
fixait  la  limite  a  98  degres  de  longitude ;  mais  101  degres,  ou  trois 
degres  de  plus  k  l'ouest,  surtout  a  l'ouest  de  Manitoba,  me  semble 
un  chiffre  plus  probable.  Dans  les  regions  propres  a  fagriculture, 
l'abondance  desrecoltes  est  remarquable ;  mais'elles  sont  achetees, 
aux  plus  haut  prix,  par  les  mineurs,  les  bergers  et  la  population 
des  villes.  A  ce  propos,  je  dois  rappeler  que  les  localites  du 
Canada  central,  sur  la  ligne  qui  se  trouve  1,600  milles  au  nord- 
ouest  de  Saint  Paul — je  veux  parler  de  Battleford,  Prince-Albert, 
fort  McMurray,  fort  Vermilion,  et  le  fort  plus  connud'Edmonton — 
sont  tous  a  l'ouest  du  105eme  cercle  de  longitude,  el  en  ligne 
directe  de  Denver  City,  le  grand  lac  Sale  et  meme  Virginia  City, 
et  cependant  l'irrigation  n'est  pas  necessaire  dans  aucune  des 
regions  le  plus  au  nord.  C'est  le  trait  marquant  de  la  "  zone  fer- 
tile" qui  s'elargit,  grace  aux  altitudes  moindres  et  aux  courants 
d'air  venant  constamment  de  la  cote  du  Pacifique — que  l'immense 
trapezo'ide  dont  le  sommet  aboutit  a  la  riviere  Mackenzie,  jouit 
de  pluies  d'ete  suffisantes  pour  toutes  les  fins  de  l'agriculture  telle 
qu'organisee  dans  lesEtats  de  l'Atlantique  et  du  Mississipi. 
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"  Je  ne  soutiens  pas  obstinementl'exactitude  d'une  delimitation 
faite  a  la  hate  des  bornes  de  cette  region  fertile,  au  sud  et  au  nord. 
J'y  renoncerais  volontiers  si  j'etais  stir,  a  mon  tour,  que  la  con- 
clusion suivante  du  Pioneer  Press  est  exacte  :  "  Dans  le  territoire 
de  la  Baie-d'Hudson,  en  dehors  des  anciennes  provinces,  200,000,- 
000  d'acres  de  terre  sont  propres  a  la  culture  du  hie."  Pareille  ad- 
mission justifie  pleinement  la  construction  d'un  chemin  de  fer  sur 
lequel,  dans  dix  ans,  la  locomotive  franchirait  1200  milles  de  plus 
a  partir  de  son  point  d'arret  actuel  sur  la  riviere-Rouge.  Bienlot, 
peut-etre  l'administration  des  chemins  de  fer  changera  le  nom  du 
tronc  de  la  ligne  de  la  vallee  de  la  riviere-Rouge,  pour  lui  subs- 
situer — si  le  Saint-Paul  et  Pacifique  n'etait  pas  retabli — cette 
designation  :  u  Chemin  de  fer  de  Saint-Paul,  Minneapolis  et 
Athabaska" 

"  Le  22  novembre  1879." 


J.  W.  TAYLOR. 


M.  Taylor,  qui  a  du  talent  et  de  la  science,  reside  a  Manitoba 
depuis  plusieurs  annees,  et  il  a  fait  une  etude  speciale  du  pays  et 
de  ses  ressources.  Doue  d'un  esprit  observateur  et  juste,  il  n'a 
pas  craint  de  dire  la  verite,  et  son  temoignage  desinteresse  est  evi- 
demment  d'un  grand  poids. 

La  lettre  du  consul  americain  parle  par  elle-meme  et  s'ex- 
plique  aussi  d'elle-meme  ;  c'est  une  reponse  energique  et  conclu- 
ante  a  la  feuille  de  Saint-Paul,  qui  le  taxait  d'exageration. 

M.  le  senateur  John  Sutherland,  de  Manitoba,  a  declare  devant 
un  comite,  a  Ottawa,  qu'il  avait  recolte  60  minots  par  acre,  de 
ble  du  printemps,  pesaat  66  livres.  II  a  ajoute  que  Ton  en  avait 
eu  70  minots  de  la  semence  d'un  minot. 

Sans  doute  que  ce  sont  la  des  faits  isoles  ;  mais  ils  prouvent 
la  force  extraordinaire  de  production  du  sol. 

La  moyenne  du  rendement  du  ble,  qui  est  haut,  bien  fourni 
et  surmonte  d'un  epi  serre  et  abondamment  garni,  est  de  25 
minots  par  acre. 

II  est  etabli,  en  outre,  que  la  farine  provenant  de  ce  grain 
est  de  la  meilleure  qualite. 

Voici  quelle  est  la  pesantear  du  ble  comparee  a  celle  des  Etats 
suivants  de  la  republique  voisine  : 

Manitoba,  ble  du  printemps,  63  a  66  lbs.  par  minot. 
Minnesota  "  63  a  65  lbs.  " 

Illinois  "  52  a  58  lbs.  " 

Ohio  u  57  a  60  lbs.  " 

Pennsylvanie         "  57  a  60  lbs.  " 
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l'avoine 

On  la  cnltive  avec  le  plus  grand  succes ;  le  rendement  est 
quelquefois  prodigieux.     Citons  quelques  cas  : 

M.  Alex.  Murray,  M.  P.  P.,  de  Saint-Charles,  a  eu,  en  1876,une 
moyenne  de  90  minots  d'avoine  par  acre,  sur  un  espace  de  7 
acres. 

M.  Wra.  McLeod,  de  High  Bluff,  en  a  recolte  600  minots  sur 
5  acres,  de  la  semence  de  12  minots. 

M.  Donald  McKay,  du  meme  endroit,  en  a  recueilli  1,100 mi- 
nots sur  10J  acres. 

La  moyenne  est  de  45  a  50  minots  par  acre. 

l'orge 

Un  seul  acre  en  a  rapporte  60  minots.  G'est  assez  dire  que 
l'orge  vient  a  merveiile.  La  moyenne  du  rendement  par  acre  est 
d'environ  35  a  40  minots,  pesant  50  a  55  livres. 

LE    SEIGLE — LE    SARRASIN 

Le  seigle  a  ete  neglige  jusqu'ici  ;  on  peut  en  dire  autant  du 
sarrasin. 

POIS 

Le  rendement  est  considerable  :  de  25  a  30  minots  l'acre. 

MAIS— BLE  DINDE 

II  est  une  espece  particuliere  an  pays  qui  pousse  fort  bien  ; 
mais  tous  les  essais  n'ont  pas  reussi  d'une  maniere  tres  satisfai- 
sante.  La  variete  dont  nous  parlons  ici  est  plus  petite  que  celles 
des  autres  provinces. 

LIN  ET    CHANVRE 

Ces  plantes  industrielles  trouvent  daus  le  riche  sol  du  Nord- 
Ouest  tout  ce  qu'il  faut  a  leur  developpement.  On  nous  dit  que 
cette  culture  etait  fort  repandue,  naguere,  dans  la  colonie  de  la 
Riviere-Rouge,  et  que  rimpossibilite  d'en  ecouler  les  produite 
explique  seule  son  abandon.  Rien  n'empecherait  done,  aujour- 
d'hui,  de  la  faire  revivre. 
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POMMES    DE   TERRE 

Elles  poussent  a  souhait  et  atteignent  des  proportions  pour 
ainsi  dire  exagerees — ce  qui  ne  nuit  en  rien,  cependant,  a  leur 
f  out  exquis. 

II  est  reconnu  qu'un  seul  acre  en  a  donne,  plus  d'une  Ms,  600 
minots. 

Ainsi,  par  exemple,  M.  J.  W.  Sifton  l'un  des  entrepreneurs 
flu  Pacifique  canadien,  en  a  recolte  275  minots  dans  un  rayon 
iTun  quart  d'acre. 

M.  F.  G.  Shipp,  de  la  Pointe-Douglas,  a  Winnipeg,  a  extrait 
<ie  son  jardin  l'un  de  ces  tubercules  pesant  4  livres. 

II  a  ete  eclipse,  toutefois,  par  M.  John  Omand,  de  Saint 
James,  qui  a  exhibe,  a  Winnipeg,  une  pomme  de  terre  de  5  livres. 
Nous  1'avons  vue  de  nos  yeux. 

La  moyenne  est  de  400  a  500  minots  par  acre. 

NAVETS — PANAIS 

On  en  a  retire  plus  de  1,000  minots  d'un  acre.  lis  sont  fort 
lemarquables,  en  outre,  par  leur  grosseur. 

M.  J.  B.  Clarke,  de  Saint  James,  a  recolte,  en  1876,  une 
moyenne  de  1,000  a  1,200  minots  de  navets  par  acre,  sur  une 
Vendue  de  7  acres, 

A  l'exposition  provinciale'  tenue  a  Winnipeg,  la  meme  annee, 
Fon  exhibait  un  navet  pesant  36f  livres  ;  nous  avons  pu  verifier 
le  fait  nous-meme.  Ge  phenomene  vegetal  a  ete  expedie  aux 
Etats-Unis  pour  y  figurer  au  Centenaire,  ou  il  brilla,  dit-on,  au 
premier  rang  parmi  ses  congeneres. 

La  moyenne  de  la  production  des  navets  est  de  500  a  700 
HBinots  par  acre. 

Les  panais  poussent  egalement  bien., 

BETTERAVES 

Elles  pesent  jusqu'a  16  .livres  ;  c'est  l'exception  sans  doute, 
mais  Ton  voit  quelle  peut  etre  la  moyenne  de  leur  volume. 

Ajoutons  que  le  sol  convient  parfaitement  a  la  betterave  a 
suere,  et  que  Ton  parle  d'organiser  [une  industrie  des  plus 
lucratives. 

LES      CHOUX 

Rien  n'est  plus  beau  a  voir  que  ce  produit,  admirable  par  son 
ieveloppement  et  sa  qualite.  A  Texposition  provinciale  de  1876, 
il  y  en  avait  une  collection  splendide.  On  en  pesa  un  du  poids  de 
26  livres  ;  nombre  d'autres  pesaient  25  livres. 
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CAROTTES 

Klles  poussent  anssi  bien  que  lesbetteraves  et  sontexcellentes. 

OIGNONS 

lis  sont  vraiment  superbes.  On  s'etonne  de  leurs  dimensions 
qui  paraissent  extravagantes. 

MELONS,    CONCOMBRES,    CITROUILLES 

Avec  un  peu  de  soin,  Ton  reussit. 

Gitons  ce  qu'ecrivait  nn  voyageur  dans  le  Tour  du  Monde,  ett 
1860,  parlant  de  la  ferme  d'un  M.  Gowler,  sur  l'Assiniboine  : 

"  Ses  proprietes  sont  considerables  ;  il  ne  peut  meme  em 
cultiver  qu'une  partie,  dont  cinquante  en  cereales ;  le  reste  era 
mais,  en  navets,  en  pommes  de  terre  les  plus  belles  qu'ils  soit  possible 
de  voir.  Ses  melons  rtont  pas  de  pareils  et  pesent  jusqu'a  six  livres.  Le 
jardin  de  la  ferme  lui  fournit  en  outre,  avec  beaucoup  de  legumes 
variees,  le  tabac  necessaire  a  son  usage.  Quant  aux  fourrages,  la 
prairie  est  la  pour  en  fournir. 

u  II  est  a  regretter  que  toutes  les  exploitations  rurales  de  la 
Riviere  Rouge  ne  puissent  rivaliser  avec  celles-ia.  Gertes,  ce  n'est 
pas  la  nature  qui  dejoue  les  esperances  de  l'agriculteur,  ni  le  sol 
qui  contrarie  ses  efforts.  II  n'en  est  pas  de  plus  fertile  et  de  plus 
favorable.  Le  mais  croit  partout ;  on  le  plante  vers  le  ler  juin, 
et  il  est  mur  a  la  fin  d'aoiit ;  j'en  dirai  de  meme  du  ble,  qu'on 
recolte  trois  mois  apres  Pa  voir  seme ;  un  foin  d'une  qualite  supe- 
rieure  couvre  des  milliers  d'hectares ;  les  plantes  potageres,  en 
usage  au  Canada,  se  developpent  avec  une  vigueur  peu  commune 
sur  les  bords  de  la  riviere-Rouge  et  de  l'Assiniboine.  Tout  est 
reuni  pour  faire  de  la  colonie  un  centre  de  production  sans  egal." 

Nous  avons  vu  a  la  derniere  exposition  federale  tenue  a 
Ottawa,  dans  le  pavilion  de  Manitoba,  des  pommes  de  terre  du 
poids  de  4  livres,  des  betteraves  de  8  livres,  des  carottes  de  2 
livres,  des  oignons  ayant  1  pied,  et  des  choux,  4  pieds  de  cir- 
conference.  M.  G.  de  Gazes,  de  Winnipeg,  a  expose  de  magnifiques 
echantillons  de  Cannes  a  sucre. 

Et  notez  bien  qu'il  avait  fallu  extraire  tout  ceia  au  moins 
trois  semaines  plus  tot  qu'a  l'ordinaire,  afin  d'arriver  a  temps  a 
Ottawa. 

En  resume,  nous  pouvons  dire  que  tout  ce  qui  se  trouve 
d'ordinaire  dans  le  jardin  potager  croit  a  merveille. 
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FRUITS 

II  y  a  abondance  de  fruits  sauvages  au  Nord  Ouest,  parmi 
lesquels  se  trouvent  le  raisin,  la  prune,  la  fraise,  la  cerise,  la 
merise,  la  framboise,  la  catherinette,  la  senelle,  la  gueule  noire, 
la  poire,  la  groseille,  la  gadelle,  le  bluet,  la  mure,  l'atoca,  etc.,  etc. 

La  culture  des  fruits  n'a  guere  preoccupe  le  colon  jusqu'a  ce 
jour ;  mais  son  attention,  eveillee  par  des  experiences  satisfai- 
santes,  se  tourne  un  peu  plus  de  ce  c6te-la. 

M.  W.  B.  Hall,  de  la  paroisse  de  Headingley,  situee  a  une 
courte  distance  de  Winnipeg,  possede  un  fort  joli  jardin  plante 
d'arbres  fruitiers  de  toute  espece,  au  nombre  de  pres  de  100. 

A  la  derniere  exposition  federale,  nous  avons  vudes  pommes 
de  Manitoba. 

ELEVE    DES   ANIMAUX 

Tous  ceux  qui  ont  pu  admirer  les  immenses  prairies  qui  se 
deroulent  a  perte  de  vue  dans  les  territoires  de  l'Ouest,  s'accor- 
dent  a  dire  que  c'est  le  pays  ou  l'elevage  des  animaux  peut  se 
faire  avec  le  plus  de  succes  et  le  moins  de  frais.  De  bonne  heure, 
au  printemps,  les  troupeaux  quittent  l'etable  pour  se  repandre 
■dans  la  plaine  ou  croissent,  en  grande  variete,  les  hautes  et  gras- 
ses herbes.  (II  en  a  ete  expose,  a  Ottawa,  pres  de  20  echantillons.) 
Et  durant  la  belle  saison,  c'est  a-dire  du  15  juillet  au  15  de  sep- 
tembre,  le  cultivateur  coupe  le  foin  dont  il  a  besoin  pour  l'liiver, 
sans  avoir  rien  a  debourser. 

A  l'automne,  les  animaux  sont  dans  la  meilleure  condition 
possible,  et  la  saine  temperature  de  la  froide  saison  favorise  aussi 
leur  developpement. 

Jusqu'ici,  Ton  a  trop  neglige  ce  genre  d'industrie,  qui  assure 
un  benefice  considerable.  Des  milliers  d'animaux — chevaux, 
bestiaux*,  moutons,  cochons — sont  expedie6  chaque  annee  des 
Etats  voisins  de  la  republique,  et  il  faut  que  le  commerce  soit 
bien  lucratif  pour  qu'il  y  ait  profit  a  envoyer  de  nombreux  trou- 
peaux, du  Montana,  par  exemple.  Un  Canadien-francais,  M.  J. 
Demers,  qui  habite  ce  territoire  americain,  en  a  amene  plus  de 
1,500  a  Manitoba,  et  il  y  trouvait  son  compte. 

A  ce  propos,  les  directeurs  de  la  Societe  d'agriculture  provin- 
cial disaient  dans  Fun  de  leurs  rapports : 

iC  II  serait  fort  a,  desirer  que  Ton  s'occupat  davantage  de  l'eleve 
-des  betes  a  cornes,  cochons,  moutons,  vu  que  les  besoins  des  nou- 
veaux  colons,  les  partis  d'explorateurs,  d'arpenteurs  et  autres,  au 
service  du  gouvernement,  la  police  du  Nord-Ouest,  devront  rendre 
le  marche  local  tres  profitable  durant  plusieurs  annees." 


*  Le  boeuf  domestique  a  ete  importe  en   1825,  et  le  mouton— qui  n'a  jamais 
ete  attaque  par  aucune  maladie — en  1833. 
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"  Les  prairies,  dit  Mgr  Tache,  ont  de  quoi  nourrir  un  nombre 
infini  de  bestiaux,  non-seulement  a  cause  de  leur  etendue,  mais 
aussi  par  la  nature  meme  et  la  richesse  de  leurs  produits,  qui 
valent  ies  meilleurs  pres  de  trefle. 

"  Les  animaux  de  boucherie  s'engraissent  dans  les  prairies 
naturelles  sans  aucun  secours,  et  quand  l'animal  est  dans  ies  con- 
ditions de  sante,  il  atteint  assez  rapidement  un  etat  qui  le  rend 
dignedes  meilleurs  marches." 

Le  vicomte  Milton  et  le  Dr  W.  Gheadie,  qui  ont  traverse  les 
Montagnes  Rocheuses,  disent  aussi  dans  leur  ouvrage,  publie  en 
1866: 

"  Nous  avons  lache  nos  chevaux,  au  debut  de  l'hiver,  a  la  Belle 
Prairie*.  Biea  qu'ils  eussent  ete  fort  maigres  quand  la  neige  avait 
commence  a  tomber,  ils  etaient  devenus  de  vraies  boules  de  graisse. 
La  pature  est  si  nourrissante,  que  meme  en  hiver,  ou  ils  ont  a 
ehercher  leur  nourriture  sons  la  neige,  les  animaux  engraissent 
rapidement,  pourvu  qu'ils  trouvent  des  bois  ou  s'abriter  contre 
les  rigueurs  de  la  temperature. 

"  Les  vaches  laitieres  et  les  bosufs  de  trait,  pres  de  la  riviere 
Rouge,  sont  dans  une  condition  presque  aussi  belle  que  celle  du 
betail  nourri  dans  les  etables  et  amene  a  l'exposition  de  Baker 
Street." 

Le  gouvernement  afferme  des  terres  a  foin  de  40  acres,  ainsi 
que  des  paturages,  pour  faciliter,  sans  doute,  l'eleve  des  animaux 
— exploitation  qui  deviendra,  bientot,  Tune  des  plus  importantes. 

Qui  a  foin  a  pain,  dit  le  proverbe,  et  c'est  vrai,  puisque,  dit- 
on,  le  foin  des  prairies  naturelles  et  artificielles,  ce  n'est  pas  seule- 
ment  du  pain,  mais  aussi  de  la  viande,  du  lait,  de  la  laine  et  du 
travail. 

Le  rendement  du  foin  est  de  3, 4  et  5  tonnes  l'acre. 

LAITAGE 

A  l'eleve  des  animaux,  se  relie  une  autre  industrie  domes- 
tique  qui  accroit  les  benefices  considerablement  :  nous  voulons 
parler  du  commerce  de  laitage,  de  la  fabrication  du  beurre  et  du 
fromage,  articles  dont  la  vente  est  aussi  facile  que  remunerative, 
meme  sur  le  marche  local. 

LES   ABE1LLES 

Elles  s'acclimatent  aisement ;  on  assure  que  les  experiences 

faites  jusqu'ici  ne  laissent  aucun  doute  a  ce  sujet.  Voila  done 

encore    une  industrie  a  laquelle    le  colon    pmt  se  livrer  avec 
avantage 

*  Belle  Prairie  est  situee  pres  de  la  riviere  aux  Coquilles,  a  l'oiicist. 
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POISSON 

Les  rivieres  et  les  lacs  en  sont  peuples.  Mentionnons  la 
nerche  et  le  crapet,  assez  rares  toutefois  ;  le  dore  et  la  carpe,. 
abondants  ;  le  Drochet  et  le  maskinonge,  qui  atteignent  des  pro- 
portions remarquables  ;  la  laqueche,  ou  "  Gold  Eye, "  que 
Ton  prend  en  grande  quantite  ;  le  poisson  blanc,  dont  il  se  fait  un 
commerce  considerable  ;  la  barbue,  qui  frequente  surtout  la 
riviere  Rouge  et  les  lacs  situes  dans  le  voisinage,  ainsi  que  les 
tributaires  du  lac  Winnipeg,  ou  apparait  aussi  l'eturgeon,  etc.,  etc. 
Dans  les  rivieres  arctiques  pullulent  le  saumon  et  la  truite  ;  cette 
derniere,  ou  plutot  une  variete,  habite  aussi  les  lacs  dont  les  eaux 
sont  tranquil! es. 

ANIMAUX    SAUVAGES,  GIBIER,  ETC. 

Le  NordOuest  est  le  pays  des  animaux  a  fourrures,  du  gibier 
en  general.  Nous  pouvons  mentionner  surtout  le  bison,  le  boeuf 
musque,  Fours,  l'orignal,  le  caribou,  le  cerf,  le  chevreuil,  la  gazelle 
ou  cabri,  le  loup,  la  chevre  et  le  mouton  des  montagnes,  lerenard, 
le  blaireau,  le  carcajou,  le  chat  sauvage,  le  chat  tigre,  la  martre, 
le  vison,  le  castor,  la  lo litre,  l'hermine,  le  lievre,  le  lapin,  le  rat 
musque,  la  belette  ;  aussi,  dans  un  autre  ordre,  le  faisan  ou 
poule  de  prairie,  la  perdrix,  la  tourte,  les  canards,  les  oies,  etc. 

En  deux  jours,  l'honorable  James  McKay  et  son  serviteur  ont 
tue  plus  de  500  canards,  outre  un  nombre  considerable  de  poules 
de  prairies,  etc. 

Trois  chasseurs  emerites,  de  Winnipeg,  ont  egalement  abattu, 
en  deux  jours,  pres  du  lac  Winnipeg,  pres  de  900  canards. 

4    L'un  de  nos  amis  en  a  tue    100  durant  une  seule  journee,  a 
treize  milles  de  distance  de  Winnipeg. 

bois 

II  est  indeniable  que  le  bois  est  relativement  rare  au  Nord- 
Ouest. Mais  cet  inconvenient — compense  par  mille  autres  avan 
tages — tout  malheureux  qu'il  puisse  etre,  ne  saurait  devenir  un 
obstacle  a  la  colonisation.  Jusqu'ici  l'onn'en  a  que  peu  souffert,  et 
le  chemin  du  Pacifique — avec  ses  embranchements — devra  rap- 
procher  bientot  Manitoba  de  la  grande  region  boisee  qui  se 
developpe  a  Test.  On  sait,  en  effet,  que  les  vallees  de  la  riviere  la 
Pluie,  de  la  riviere  Winnipeg,  et  le  territoire  compris  entre  le  lac 
des  Bois  et  la  riviere  Rouge,  en  renferment  d'immenses  quantites 
de  differentes  especes.  D'autre  part,  les  rivieres  Rouge,  Assini- 
boine,  la  Seine,  au  Rat  et  autres  sont  egalement  bordees  de  deux 
lisieres  de  bois,  et  Qa  et  la  dans  la  prairie  se  dressent  aussi  de 
jolis  bouquets. 
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A  l'ou»st,  de  grands  cours  d'eau  traversent  la  foret  dont  Mgr 
Tache  estime  la  snperficie  totale  a  environ  480,000  milles  carr&s, 
de  meme  qu'il  evalue  a  60,000  milles  carres  l'etendue  des  prairies,  et 
au  meme  chiffre,  ou  a  peu  pres,  le  prolongement  du  vaste  desert 
amerieain  au-dela  de  notre  frontiere,  c'est-a-dire  du  49eme  pa- 
rallels 

Les  principales  essences  de  bois  que  Ton  trouve  a  Manitoba, 
aKeewatin  et  a  l'ouest,  sont  l'erable,  la  plaine,  le  pin  rouge  et 
blanc,  le  cedre,  le  chenp,  Forme,  le  frene,  l'epinette,  le  bouleau, 
le  tremble,  le  Hard,  le  tilleul,  le  sapin,  le  cypres,  etc. 

Le  bois  de  construction  est  importe,  en  grande  partie,  des 
Etats  voisins ;  on  Texpedie  en  radeaux,  par  la  voie  de  la  riviere 
Rouge,  et  il  est  scie  dans  la  province.  IL  y  a  de  grandes  scieries 
a  Winnipeg  et  ailleurs. 

II  parait  que  le  gouvernement  amerieain  a  ordonne  l'explo- 
ration  de  treize  townships,  couverts  de  pins,  sur  les  tributaires 
du  lac  a  la  Pluie.    On  en  profitera  done. 

Une  certaine  quantite  de  bois  de  chauffage  vient  de  la  meme 
source,  outre  ce  que  fournit  le  pays. 

Nous  publions  les  prix  plus  loin. 

CHARBON 

II  est  constate  depuis  longtemps  que  le  Nord-Ouest  recele  de 
riches  mines  de  houille,  dont  l'analyse  a  etabli  la  valeur  ou  la 
superiority.  Nous  n'avons  pas  besoin  de  disserter  sur  le  role  que 
joue  aujourd'hui  le  charbon  dans  le  domaine  de  l'industrie. 

"Les  terrains  houillers  que  traversent  les  differentes  branches 
de  la  Saskatchewan  sont  une  grande  source  de  riehesse,  dit  Mgr 
Tache,  et  favoriseront  la  colonisation  de  cette  vallee,  ou  la  nature 
a  multiplie  des  sites  d'une  beaute  qui  defie  ce  qu'il  y  a  de  plus 
remarquable  au  monde  en  ce  genre."  Plus  loin,  il  ajoute:  uLes 
mines  de  charbon  que  renferme  le  district  de  la  Saskatchewan  lui 
assurent  une  importance  incontestable.  L'immense  depot  houiller 
se  montre  a  decouvert  aux  falaises  du  grand  fleuve." 

Le  vicomte  Milton  et  son  ami,  le  Dr  Cheadte,  en  parlent  ainsi : 

"  Les  bords  de  la  riviere  Pembina  laissent  voir  la  section 
d'un  magnifique  gisement  de  charbon.  ayant  quinze  a  vingt  pieds 

de  profondeur On  a  encore  trouve  le  charbon,  au  nord,  sur  les 

rivieres  McLeod,  Athabaska,  Fume  use,  de  la  Paix,  et  Mackenzie ; 
vers  le  sud,  sur  la  Saskatchewan  et  les  rivieres  de  la  Bataille  et 
du  Gerf.  A  Edmonton,  dans  la  falaise  qui  domine  le  bord  de  la 
riviere,  on  en  voit  un  gisement  qui  est  employe  pour  la  forge. 
Ainsi,  on  a  observe  des  couches  de  houille  en  plusieurs  endroits, 
dispersees  dans  un.  espace  de  plus  de  dix  degres  de  latitude,  mais 
presque  invariablement  sous  le  meme  meridiem  En  tirant  une 
ligne  depuis  la  riviere  Mackenzie  jusqu'au  confluent  de  la  riviere 
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du  Cerf,  dans  la  Saskatchewan  meridionale,  on  aurait  trouve 
exactement  celle  qui  determine  la  position  des  gisements  de 
charbon,  observes  jusqu'ici.  Us  ont  une  etendue  considerable  et 
formeront  sans  doute,  un  jour,  un  des  principaux  elements  de  la 
richesse  de  ce  district  de  la  Saskatchewan,  que  la  nature  a  si  ex- 
traordinairement  favorise." 

II  est  indubitable,  dit  le  professeur  Macoun,  que  dans  la 
region  a  l'ouest  d'Edmonton,  laquelle  est  bornee  au  nord  par  la 
riviere  Athabaska  et  au  sud  par  la  riviere  du  Daim-Rouge,  il 
existe  un  terrain  houiller  d'au  moins  25,000  milles  carres  ;  et  dans 
cette  vaste  etendue  Ton  peut  esperer  que  Ton  trouvera  des  veines 
exploitables  a  des  profondeurs  qui  excederont  rarement  300  pieds, 
et  souvent,  comme  dans  le  cas  des  veines  epaisses  plus  haut  de- 
crites,  tres  favorablement  situees  pour  1'exploitation  au  moyen  de 
galeries  pratiquees  a  la  surface. 

Les  rapports  geologiques  confirment  ces  renseignements.  II 
y  a  quelquesmois,  Ton  a  fait  grand  bruit  de  la  decouverte  de  riches 
depots  de  houille  pres  de  la  riviere  Souris,  Tun  des  tributaires  de 
l'Assiniboine  et  don t  la  source  se  trouve  presde  la  frontiere,  a  plus 
de  300  milles  a  l'ouest  de  la  riviere  Rouge.  Bien  plus,  une  com- 
pagnie  devait  s'organiser  de  suite  pour  exploiter  la  mine  et  en 
transporter  les  produits  a  Winnipeg. 

TOURBE 

Les  depots  tourbeux  abondent  au  Nord-Ouest,  et  Ton  sait  que 
la  tourbe,  a  defaut  de  bois  ou  de  charbon,  fournit  un  excellent 
combustible. 

LES   TERRES— HOMESTEADS — PREEMPTIONS,    ETC. 

Les  terres  a  Manitoba  sont  groupees  par  townships,  lesquels — ■ 
au  nombre  de  360 — me>urent  six  milles  carres  chacun  et  cou- 
vrent  une  superficie  d'a  peu  pres  14,000  milles,  ou  soit  plus  de 
9,000,000  d'acres. 
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A  leur  tour,  les  townships  sont  divises  en  sections — ils  en 
centiennent  36  chacun — disposees  et  numerotees  de  la  mani-ere 
indiqu'ee  par  le  diagramme  suivant : 


0. 


division  dun  township 

In. 
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Une  section,  d'nn  mille  carre,  se  compose  de  640  acres. 
Une  demi-section,  de  320  acres. 
Un  quart  de  section,  de  160  acres. 
Un  demi-quart  de  section,  de  80  acres. 
Un  quart  de  quart  de  section,  de  40  acres. 
Ainsi  done,  4  quarts  de  section  constituent  une  section,  sub- 
divisee  comme  suit  en  16  quarts  de  section : 
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La  loi  du  homestead  confere  au  colon  le  droit  de  propriete  sur 
la  terre  qu'il  doit  cultiver  durant  trois  annees  avant  d'obtenir  son 
titre  du  gouvernement.  II  faut  etre  age  d'au  moins  dix  huit  ans 
pour  avoir  le  benefice  de  cette  loi  si  liberale,  et  l'inscription  du 
lot  ne  coute  que  $10.  G'est  la  ce  qu'on  appelle  aussi  une  conces- 
aton  gratuite. 
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La  loi  de  preemption  permet  au  colon  d'acheter — outre  son 
homestead — un  nombre  egal  d'acres,  dans  le  voisinage  immediat, 
a  des  prix  deja  fixes,  variant  de  $1  a  $2.50  l'acre,  selon  la  distance 
du  chemin  de  fer  du  Pacifique,  et  aux  conditions  determinees  par 
le  gouvernement. 

II  importait  de  bien  renseigner  le  lecteur  sur  ces  differents 
points,  avant  de  faire  connaitre  et  de  discuter  les  renseignements 
qui  concernent  les  terrespubliqnes  du  Nord  Ouest. 

REGLEMENTS   DE   JUILLET    DERNIER — LEUR   SUPPRESSION 

Au  mois  de  juillet  dernier,  le  gouvernement  decida  de 
modifier  la  loi.  II  fallait  songer  alors  a  se  creer  de  nouvelles 
sources  de  revenus  pour  poursuivre  les  travaux  du  chemin  de  fer 
du  Pacifique  avec  toute  l'activite  possible.  Et  il  n'etait  que  juste 
de  faire  contribuer  a  l'execution  d'une  entreprise  nationale  aussi 
couteuse,  ceux  qui  devaient  en  beneficier  d'une  maniere  plus 
directe  et  plus  prompte.  Nous  allons  done  analyser  les  reglements 
promulguesetmisen  vigueur  le  premier  jour  d'aout  1879. 

L'ordre  du  conseil  portant  la  date  du  2  juillet,  divisait  le  pays 
en  cinq  zones  ou  bandes,  designees  par  les  lettres  "A"  "B"  "C" 
UD"  "E,"  et  se  deroulant  successivement  de  chaque  cote  de  la 
voie  transcontinentale  dont  le  trace  imaginaire  suivait  la  "  qua- 
trieme  ligne  de  base  a  partir  de  la  riviere  Rouge,  a  l'ouest, 
jusqu'a,  son  intersection,  par  une  autre  ligne  situee  entre  lesrangs 
21  et  22,  a  l'ouest  du  premier  meridien  prineipal,  pour  de  la  se 
diriger  tout  droit  au  confluent  des  rivieres  aux  Goquilles  (Shell) 
et  Assiniboine." 

Un  coup  d'oeil  sur  la  nouvelle  carte  que  vient  de  publier  le 
departement  de  l'interieur,  a  Ottawa,  indiquerait  mieux  le  cours 
suppose  du  Pacifique,  et  permettrait  de  juger  exactement  de  la 
situation  des  zones  ou  bandes  que  nous  allons  decrire. 

La  premiere  bande,  u  A,"  voisine  du  chemin  de  fer  et  devant 
comprendre  une  largeur  de  cinq  milles  de  chaque  cote  de  la  route, 
etait  fermee  a  l'occupation  gratuite  ;  e'est-a  dire  que  le  colon  ne 
pouvait  y  prendre  un  homestead  :  il  avait  a  payer  six  piastres  par 
acre 

La  deuxieme  bande,  u  B,"  mesurait  une  largeur  de  quinze 
milles  de  chaque  cote  de  la  route. 

Ici  le  colon  avait  la  liberte  de  s'etablir  sur  un  homestead,  en 
versant  la  somme  de  $10.00  pour  les  frais  d'inscription,  et  de 
preempter  la  raeme  6tendue  de  terrain  voisine  de  son  lot,  a  raison 
de  $2.50  l'acre,  dans  les  sections  portant  les  numeros  pairs — celles 
portant  les  numeros  impairs  etant  reservees  pour  etre  vendues  au 
compte  du  Pacifique,  au  taux  de  $5  l'acre. 

La  troisieme  bande,  UG,"  de  vingt  milles  de  largeur,  etait 
egalement  ouverte  aux  homesteads  ainsi  qu'aux  preemptions — le  ter- 
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rain  ainsi  preempte  se  vendant  $2.50  l'acre— dans  les  sections  por- 
tant  les  numeros  pairs  ;  les  autres,  portant  les  numeros  impairs, 
etant  reservees  pour  etre  vendues  au  compte  du  Pacifique,  au 
chiffre  de  $3.50  l'acre. 

La  quatrieme  bande,  '•'  D,"  de  la  meme  largeur  que  la  prece- 
dente,  offrait  un  acces  encore  plus  facile  a  l'emigrant,  qui,  outre 
son  homestead,  pouvait  preempter  et  acquerir  des  terres  affectees 
au  Pacifique — sections  portant  les  numeros  impairs — au  prix  uni- 
forme  de  $2  l'acre. 

La  bande  "  E,1'  la  derniere  et  la  plus  eloignee  de  la  ligne,  etait 
large  de  cinquante  milles;  la  encore,  les  conditions  devenaient 
fort  faciles  On  n'exigeait  pour  les  terres  preemptees  et  appar- 
tenant  au  Pacifique,  que  $1.00  de  l'acre,  tout  en  concedant  un 
homestead. 

Enfin,  le  gouvernement,  pour  faciliter  davantage  la  coloni- 
sation, permettait  a  Immigrant  de  ne  payer  que  les  quatre-dix- 
iemes  du  prix  de  vente  au  bout  de  trois  ans,  avec  l'interet  a  six 
pour  cent,  et  le  reste,  en  six  versements  annuels  egaux. 

Aussitot  qu'il  fut  connu  que  Ton  avait  diminue  de  moitie  les 
homesteads  et  les  preemptions — dont  l'etendue  n'etait  plus  que  de 
80  au  lieu  de  160  acres  chacun — et  que  le  prix  des  terres  etait 
ainsi  accrue,  les  agents  americains  se  mirent  en  campagne.  lis 
deprecierent  sans  scrupules  les  avantages  que  le  Nord-Ouest  ca- 
nadien  pre^entait  a  Immigration,  sans  omettre  d'attribuer  aux 
Etats-Unis  une  superiorite  que  nous  leur  nions.  II  y  eut,  d'autre 
part,  une  discussion  assez  vive  dans  la  presse  canadienne,  et  un 
marchand  distingue  de  Winnipeg,  M.  Wm  Bathgate,  publia  dans 
le  Times  de  cette  ville  des  lettres  remarquables,  en  reponse  a  ceux 
qui  decriaient  injustement  le  Canada  au  profit  de  nos  voisins. 

Nous  reproduirons  l'extrait  suivant : 

"  Voici  ce  que  je  lis  dans  le  Mercury,  de  Guelph,  a  la  date  du 
25  septembre  : 

"  D'abord,  l'acces  des  terres,  dans  les  territoires  du  Nord-Ouest,  a.  ete  ver- 
tuellement  interdit  aux  personnes  qui  se  proposent  de  s'etablir  comme  colons. 
Sur  une  distance  de  plusieurs  milles,  de  chaque  cote  de  la  ligne  du  chemin  du 
Pacifique,  le  prix  de  l'acre  est  fixe  au  chilfre  eleve  de  six  dollars.  Pius  en 
arriere  de  ce  seul  debouche,  elles  coutent  cinq,  qualre  et  trois  dollars  l'acre. 
A  moins  de  se  rendre  dans  la  solitude  la  plus  eloignee,  a  cent  dix  milles  de 
toute  issue  et  de  toute  ligne  de  transport,  le  colon  ne  peut  se  procurer  des 
terres  qu'en  les  payant  le  double  de  leur  valeur.  Point  de  terres,  point  de  droit 
de  preemption  pour  l'emigrantpauvre,  ou  qui  n'a  que  des  ressources  modestes." 

u  Cette  citation  contient  autant  de  faussetes  que  de  mots. 
u  On  lit  dans  les  reglements  publies  concernantles  terres : 

(On  les  connait  deja.) 
"  Ainsi,  un  colon  de  la  bande  "  B,"  a  une  distance  de  cinq  a 
vingt  milles  du  chemin,  recoit  gratuitement  un  octroi  de  quatre- 
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vingts  acres  de  terre.    Et  s'il  achete  quatre- vingts  acres  de  plus,  il 
paie,  au  bout  de  trois  ans,  les  quatre-dixiemes 

Duprix  d'achat,  200 $80  00 

Avecinteret 36  00 

$116  000 

Quatrieme  annee,  $20,  avec  interet  $7  20 27  20 

Cinquieme     "      20        "         "        6  00 26  00 

Sixieme         "      20        "         "        4  80 24  80 

Seplieme        "      20        "         "        3  60 23  60 

Huitieme        "      20        "         "        2  40 22  40 

Neuvieme      "      20         "         "         1  20 21  20 

Les  160  acres  lui  couteront  dans  dix  ans $261  20 

"  Et  cependant,  le  redacteur  du  Mercury  ecrit : 

u  Point  de  terres,  point  de  preemption ;  on  ne  peut  obtenir 
les  terres  que  pour  deux  ou  trois  fois  la  valeur." 

"  Que  connait  ce  journaliste  au  sujet  de  la  valeur  des  terres  de 
ce  pays  ?  II  n'est  jamais  venu  ici  et  a  du  bien  peu  entendre  parler  de 
notre  pays,  au  sujet  duquel  il  a  lu  encore  moins,  pour  faire,  de 
bonne  foi,  pareille  assertion.  Ou,  s'il  est  bien  renseigne,  il  dena- 
ture volontairement  la  verite,  n'indique  aucunement  par  quel 
calcul  il  arrive  a  fixer  la  valeur  des  terres  dans  ce  pays,  et  voudrait 
que  chacun  se  con  ten  te  de  son  ipse  dixit. 

u  Gomme  la  valeur  des  terres  depend  de  celle  de  leurs  produits, 
nous  ne  pouvons  arriveraune  juste  evaluation  etdonner  une  idee 
exacte  de  la  valeur  des  terres  qu'en  les  comparant  aux  terres  avoi- 
sinantes  du  Minnesota  et  du  Dakota.  MM  Howard,  White, 
Growell  et  Cie.,  editeurs  du  Daily  Commercial  Bulletin,  de  Chicago, 
en  evaluant  la  recolte  des  Etats-Unis,  s'exoriment  ainsi :  "  Le 
rendement  moyen  de  la  recolte,  dans  le  nord  est  des  Etats-Unis, 
est  estime  a  12.92  minots  par  acre,  contre  11.42  minots  l'annee 
derniere." 

aLa  moyenne  du  rendement  est  fixee  a  14.1 1  minots  pour  le 
Minnesota  et  15.80  minots  pour  le  Dakota. 

ct  11  est  impossible  de  calculer  la  moyenne  de  notre  recolte  de 
ble,  cette  annee,  parce  qu'on  en  a  encore  battu  trop  peu.  Mais 
d'apres  des  conversations  avec  des  personnes  venant  de  diverses 
parties  du  pays,  et  avec  d'autres  personnes  qui  s'attachent  a 
calculer  cette  moyenne,  elle  est,  au  moins,  de  vingt-cinq  minots 
par  acre,  bien  que  la  saison  ait  ete  fort  humide  et  que  la  recolte 
des  terres  basses  ait  ete  plus  ou  moins  endommagee.  II  faut 
considerer  aussi  qu'une  grande  partie  de  la  recolte  pro- 
vient  de  terres  qui  sont  en  culture  depuis  plus  de  40  ans 
et  sur  lesquelles  on  n'a  jamais  mis  d'engrais.  Un  colon  de 
la  petite  Saskatchewan  m'informequ'il  espere  obtenir,  au  moins,  35 
minots  par  acre  pour  sa  premiere  recolte,  et  d'autres  portent  ce 
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rendement  a  45  minots.  MM.  Knight  et  Crawford,  commercants 
de  denrees  alimentaires,  m'informent  que,  pres  de  Poplar- 
Point,  ils  ont  achete  de  Favoine  d'un  cultivateur  qui  dit  qu'elle 
a  rendu  75  minots  par  acre,  en  sortant  de  la  machine  a  battre> 
et  que  les  7  minots  de  cette'  avoine  representaient  le  poids  de  96 
minots.  Ils  m'ont  appris  egalement  que  Favoine  noire  de  Tartarie 
pesait  44  lbs.  a  la  sortie  de  la  machine,  et,  une  fois  nettoyee,  48 
lbs.  au  minot. 

IC  Dans  le  Guide  de  Manitoba  par  Begg,  on  trouve  le  rapport 
suivant  des  recoltes  de  1856  :  M.  Good,  Grassmere,  37  minots  par 
acre  ;  MM.  Mclver  et  Greenwood  disent  qu'ils  ont  recolte  25,000 
minots  a  35  minots  par  acre,  et  qu'ils  ont  atteint  le  chiffre  de  50 
minots.  On  pourrait  citer  plusieurs  autres  chiffres,  qui  prouvent 
le  rendement  enorme  du  ble  dans  cette  province.  Au  Minnesota 
et  au  Dakota,  M.  Dalrymple  lui-meme  ne  reclame,  sur  sa  grande 
propriete,  que  vingt  minots  par  acre. 

u  Prenant  pour  moyenne  le  faible  chiffre  de  vingt-cinq  minots 
par  acre,  nousaurions  neuf  minots  de  plus  par  acre  qu'au  Dakota, 
et  neuf  minots  de  plus  qu'au  Minnesota.  Supposant  que  le  colon 
puisse  oblenir  une  terre,  au  Minnesota  et  au  Dakota,  a  environ  25 
milles  du  cbemin  de  fer — ce  qui,  me  dit-on,est  la  distance  la  plus 
rappryochee  a  laquelle  on  puisse  obtenir  des  concessions — et  qu'il 
paie  $6  Face,  a  5  milles  du  che-min  de  fer,  ici,  dans  deux  ans,  il 
recoltera  une  moyenne  de  18  minots  par  acre  de  plus  qu'au  Min- 
nesota ou  au  Dakota,  ce  qui  paierasa  terre,  et  au  dela,et  lui  assu- 
rera  une  bonne  propriete. 

En  outre,  les  frais  de  charroi  du  produit  de  160  acres,  pendant 
dix  ans,  sur  la  distance  extra  de  20  milles,  au  Minnesota  ou  au 
Dakota,  paiera  plus  qu'amplement  le  prix  de  $6  Facre,  parce  que 
le  charroi,  sur  cette  distance,  du  produit  d'un  acre  ne  coute  pas 
moins  de  60  centins. 

Un  autre  point  a  considerer  est  le  fret  jusqu'au  lac.  Actuel- 
lement,  M.  Dalrymple  paie  environ  25  cts.  par  minot  jusqu'a 
Duluth  et  Saint-Paul.  M.  Dalrymple  dit  que  le  fret  lui  coute  15 
cts.  par  minot  du  Dakota  aux  memes  ports,  et  de  la,  jusqu'a  New- 
York,  10  a  12  centins.  Par  consequent,  le  colon  du  Dakota  a  un 
avantage  de  dix  centins  par  minot.  Mais  quand  nos  431  milles 
(a  peu  pres)  de  chemin  de  fer  seront  termines,  M.  Brydges  declare 
que,  vu  la  superiorite  du  nivellement,  on  pourra  transporter  le 
ble  a  raison  de  cinq  centins  par  minot.  On  dira  que  le  prix  est 
trop  faible.  Mais  quand  M.  Mackenzie  etait  au  pouvoir,  il  avait 
donne  ordre  de  transporter  le  ble,  de  la  Riviere-du-Loup  a  Halifax,, 
pour  2-|  centins  par  minot.  Naturellement,  la  ligne  perilait  a  ce 
prix.  Mais  comme  cette  perte  est  inutile,  admettons  que  Fevalua- 
tion  de  M.  Brydges  est  trop  faible  et  accordons  lui  7J  centins. 
Noils  trouvons  ainsi  que  le  cultivateur  de  Manitoba  a  un  avantage 
de  7J  centins  sur  le  colon  du  Dakota,  qui,  en  prenant  25  minots 
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pour  moyenne  de  production,  donne  un  profit  annuel  de  $1.88  sur 
le  produit  exports-  de  chaque  arpent  de  terre.  En  dix  ans,  la 
periode  qu'il  lui  faut  pour  payer  sa  terre,  il  gagne,  a  Manitoba, 
$18.80  de  plus  que  le  cultivateur  du  Dakota  sur  le  fret  seulement, 
ce  qui  equivaut  au  produit  de  neuf  minots  de  plus  par  acre.  On 
dira  que  les  cultivateurs  du  Dakota  profiteront  du  bas  prix  de 
notre  transport  et  enverront  leur  ble  par  notre  ligne.  Mais  cela 
serait  contraire  aux  interets  des  lignes  qui  viendraient  ainsi 
alimenter  la  notre,  et  elles  adopteront,  pour  les  produits  du  nord, 
un  tarif  qui  forcera  les  expediteurs  a  prendre  leurs  lignes.  Les 
bateaux  transporteront  bien  peu  de  ble  1'automne,  vu  la  baisse 
des  eaux,  et  les  inconvenients  des  transbordements,  des  bateaux 
en  char,  contrebalanceraient  les  avantages  du  bas  prix. 

Mais  la  grande  objection  aux  reglements  est  qu'ils  n'accordent 
que  80  acres,  au  lieu  de  160  comme  au  Dakota.  Mais  il  faut  observer 
que  80  acres  ici  produisent  autantque  120  acres  la-bas;  que  la  cul- 
ture d'un  acre  coute  $8,  d'apres  M.  Dalrymple,  qui  emploie  tous 
les  instruments  les  plus  perfectionnes ;  et  qu'ayant  40  acres  de 
moins  a  cultiver,  le  cultivateur  du  Manitoba  economisera  trois  cent 
vingt  dollars  par  annee.  Ainsi  done,  le  colon  de  Manitoba  qui 
prend  une  terre,  en  conformite  aux  reglements  du  gouvernemert 
actuel,  se  trouve  infmiment  mieux  que  le  colon  qui  prend  une 
concession  ou  achete  un  droit  de  preemption  d'apres  les  lois  du 
Dakota. 

Je  suis,  etc , 

Wm.  BATHGATE. 

Winnipeg,  le  20  octobre  1879. 

11  ressort  de  cette  citation  plusieursfaits  importants  L'auteur 
etablit  que  nous  pourrions  transporter  les  grains  du  Nord  Ouest 
canadien  au  taux  de  7J  centins  sur  le  chemin  du  Pacifique, 
tandis  que  les  lignes  americaines  exigent  25  centins  par  minot,  de 
Winnipeg  a  Duluth  ou  a  Saint-Paul.  C'est-a-dire  que  nous  epar- 
gnerions  17J  centins  par  minot.  En  d'autres  termes,  l'exportation 
des  cereales  par  la  voie  du  Pacifique,  qui  sera  bientot  en  operation 
entre  la  Baie-du-Tonnerre  et  la  Riviere-Rouge,  couterait  $1.88 
par  acre — le  rendement  d'un  acre  etant  de  25  minots  en  moyenne 
— et  par  la  voie  des  Etats-Unis,  $4.38  de  plus  par  acre,  annueile- 
ment.  Cette  difference  considerable  en  faveur  du  Canada  repre- 
sente  une  valeur  annuelle  qui,  virtuellement,  reduit  d'autant  le 
prix  de  vente  de  la  terre  et  permettrait  au  cultivateur 
d'aequerir  ses  titres  de  propriete,  en  bien  peu  d'annees,  avec  le 
produit  seul  de  ces  epargnes.  Comme  le  fait  remarquer  aussi  avec 
justesse  M.  Bathgate,  les  terres  de  1'occident  canadien  produisent 
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beaucoup  plus  que  le  sol  du  Minuesota  ou  du  Dakota — nos  voisins 
Fadmettent  eux-memes — et  ia  qualite  l'emportent  sur  la  quantite, 
puisque  les  frais  d'exploitation  deviennent  alors  relativement 
moindres. 

Les  calculs  qui  precedent  n'ont  rien  de  fantaisiste  ;  ils 
s'appuient  sur  des  faits  et  des  garanties  qui  ne  sauraient  nous 
tromper,  comme  celle,  par  exemple,  que  nous  offre  la  politique 
ministerielle  au  sujet  du  Pacifique,  dont  la  partie  qui  s'etend  du 
lac  Superieur  a  la  Riviere-Rouge  sera  probablement  ouverte  ici  a 
un  an. 

Une  derniere  reflexion  a  ce  propos  ;  il  en  coute  a  peu  pres 
autant  pour  le  transport  des  produits  de  Winnipeg  a  Saint-Paul 
ou  a  Duluth  que  de  ces  deux  endroits  a  Liverpool.  Ge  monopole 
ruineux  que  nous  avons  du  subir  va  heureusement  cesser. 


LES   REGLEMENTS   EN   VIGUEUR 

Les  reglements  dont  nous  venonsde  parlern'existentpius ;  ils 
ont  ete  annules  par  un  ordre  subsequent  du  Gonseil,  et  remplaces 
par  d'autres.  Nous  avons  voulu,  cependant,  en  discuter  la  valeur, 
afin  de  retablir  la  situation  sous  son  veritable  jour.  II  est  certain 
que  nombre  de  gens  ont  pu  etre  trompes  par  ceux  que  l'iriteret 
poussait  a  etablir  un  parallele  injuste  pour  notre  pays — et  il  im- 
portait  dedissiper  ces  fausses  impressions. 

La  visite  de  Sir  John  A.  Macdonald  et  de  Sir  Leonard  Tiiley 
en  Angleterre  a  permis  d'adopter  une  politique  encore  plus 
iiberale.  Comme  nous  le  disions,  le  but  des  reglements  du  mois 
de  juillet  dernier  etait  surtout  de  creer  par  la  vente  des  terres,  a 
desprix  variant  de  $1  a  $6,  un  fondsqui  devait  permettre  de  pour- 
suivre  les  travaux  du  Pacifique  sans  trop  oberer  les  finances 
nationales.  Tout  le  monde  sait  aujourd'hui  que  la  mission  du 
premier-ministre  et  de  son  collegue  se  rattachait  a  ce  grand  oeavre 
qui  achevera  de  consolider  la  confederation,  et  c'est  an  succes  qui 
lui  est  attribue  que  nous  devons  sans  doute  les  derniers  regle- 
ments dates  du  mois  d'octobre. 

Apres  avoir  demontre  que  nous  n'avons  rien  a  envier  a,  nos 
voisins  sous  la  loi  de  juillet,  le  public  appreciera  davantage  la  su- 
periority incontestable  de  la  loi  nouvelle  sur  la  loi  americaine. 
Avant  d'indiquer  ces  heureux  changements,  disons  que  le  terri- 
toire  reste  di vise  en  cinq  bandes,  "A""B"  aG"  "D"  u  E,"  et 
de  la  menie  largeur,  comme  autrefois. 

Les  homesteads  et  preemptions  ne  contiennent  plus  seulement 
80,  mais  160  acres — ce  qui  rend  a  la  propriete  l'etendue  ordi- 
naire— et  sont  concedes  dans  les  cinq  bandes.  On  a  supprime 
1'article  qui  exigeait  $6.00  de  l'acre  pour  l?s  terres  comprises  dans 
la  zone  u  A."  voisine  du  chemin  de  fer. 
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Ainsi,  les  terres  susceptibles  d'etre  preemptees  dans  les  sec- 
tions portantles  numeros  pairs,  seront  vendues  auxprix  suivants: 
Dans  les  bandes  A,  B  et  G,  a  $2.50  (deux  piastres  et  cinquante  cen- 
tins)  l'acre ;  dans  la  bande  D,  a  $2  (deux  piastres)  l'acre ;  et  dans  la 
bande  E,  a  $1  (une  piastre)  l'acre. 

Au  bout  de  trois  ans,  les  quatre-dixiemes  du  prix  de  vente 
seront  exigibles  avec  l'interet,  autaux  de  six  pour  cent  par  annee  ; 
et  le  reste  sera  payable  en  six  versements  annuels,  portant  le 
meme  interet. 

Les  terres  du  Pacifique  situees  dans  les  sections  portant  les 
numeros  impairs,  seront  vendues  aux  prix  suivants  :  Dans  la 
bande  A,  $5  (cinq  piastres)  l'acre  ;  dans  la  bande  B,  $4  (quatre 
piastres)  l'acre  ;  dans  la  bande  G,  $3  (trois  piastres)  l'acre  ;  dans 
la  bande  D,  $2  (deux  piastres)  l'acre  ;  dans  la  bande  E,  $1  (une 
piastre)  l'acre. 

Conditions  de  vente  :  Un  dixieme  au  comptant,  lors  de  l'a- 
chat ;  et  la  balance  payable  en  neuf  versements  annuels  egaux, 
avec  interet  au  taux  de  six  pour  cent  par  annee  sur  ce  qui  res- 
tera  du. 

Pour  faire  ressortir  avec  plus  de  force  les  reglements  du 
mois  de  juillet,  et  ceux  du  mois  d'octobre  dernier,  nous  les  met- 
trons  en  regard,  a  l'aide  d'une  analyse  sommaire : 

REGLEMENTS  DU  MOIS  B'AOUT 

BANDE   UA" 

Pas  de  concessions  gratuites  de  homesteads.  Prix  des  terres, 
$6.00  de  l'acre. 

BANDE    "  B  " 

Homesteads  gratis,  a  condition  de  les  occuper  durant  trois 
annees,  et  de  payer  $10.00  pour  l'inscription. 

Prix  des  terres  preemptees,  $2.50  l'acre.  Prix  des  terres  du 
chemin  de  fer,  $5.00  l'acre. 

bande  aG" 

Homesteads  gratis,  comme  ci-dessus.  Prix  des  terres  preemp- 
tees, $2.50  l'acre.    Prix  des  terres  du  chemin  de  fer,  $3.50  l'acre. 

bande  uD" 

Homesteads  gratis,  comme  ci-dessus.  Prix  des  terres  preemp- 
tees, $2.00  l'acre.    Prix  des  terres  du  chemin  de  fer,  $&.00  l'acre. 


35 

BANDE    UE' 

Homesteads  gratis,  comme  ci-dessus.  Prix  des  terres  greemp* 
tees,  $1.00  l'acre.    Prix  des  terres  du  chemin  de  fer,  $1  Gu  l'acre. 

REGUEMEIVI  S  DU  MOIS  D'0€TOBRE 

BANDE    "A" 

Homesteads  gratis,  a  condition  de  les  occuper  durant  trois 
annees,  et  de   payer  $10.00  pour  l'inscription.    Prix  des  terres 
preemptees,  $2.50  l'acre.     Prix  des  terres  du  chemin  de  fer,  $5.00^ 
l'acre. 

BANDE    UB" 

Homesteads  gratis,  comme  ci-dessus.  Prix  des  terres  preempt 
tees,  $2.50  l'acre.    Prix  des  terres  du   chemin  de   fer,  $4.00  Tacre. 

BANDE  aC" 

Homesteads  gratis,  comme  ci-dessus.  Prix  des  terres  preemp- 
tees, $2.50  l'acre.    Prix  des  terres  du  chemin  de  fer,  $3.00  l'acre. 

bande  u  D  " 

Homesteads  gratis,  comme  ci-dessus.  Prix  des  terres  preemp- 
tees, $2.00  l'acre.    Prix  des  terres   du  chemin  de  fer,  $2.00  l'acre. 

BANDE    UE" 

Homesteads  gratis,  comme  ci-dessus.  Prix  des  terres  preemp- 
tees, $1.00  l'acre.    Prix  des  terres  du  chemin  de  fer,  $1.00  l'acre. 

Les  principales  dispositions  de  la  loi  canadienne  relative  aux 
terres  sont  done : 

lo.  La  concession  gratuite  d'un  hommtead  de  160  acres,  dans 
les  cinq  bandes  qui  se  deploient  de  chaque  cote  de  la  ligne  du  Pa- 
cifique,  a  condition  que  le  colon  paie  la  legere  somme  de  dix 
piastres,  pour  l'inscription  da  titre,  au  bureau  des  terres ; 

2o.  Le  droit  de  preempts  un  lot  voisin,  de  meme  etendue,  a 
des  prix  variant  de  $1.00  a  $2.50  l'acre ; 

3o.  La  faculte  d'acheter  les  terres  que  le  gouvernement  a 
mises  en  reserve  pour  aider  a  la  construction  du  Pacifique,  au 
taux  de  $1.00  a  $5.00  l'acre ; 
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4o.  Le  privilege  d'un  delai  de  dix  ans  pour  payer,  ce  qui,  on 
le  congoit,  est  d'un  avantage  immense  pour  le  colon. 
On  ne  pourrait  etre  plus  liberal,  vraiment. 

LA  CULTURE  DES  ARBRES  FORESTIERS 

Pour  encourager  la  culture  des  arbres  forestiers,  le  gouver- 
tiement  accorde  au  colon,  en  sus  de  son  homestead  et  de  son  droit 
de  preemption,  le  privilege  de  s'inscrire  pour  un  autre  quart  de 
section  dont  il  aura  la  pleine  propriete  au  bout  de  six  ans,  etapres 
y  avoir  fait  des  plantations  d'arbres  sur  une  etendue  de  32  acres, 
.tdurant  les  quatre  premieres  annees. 

lots  A  bois 

Lorsqu'il  n'y  a  pas  de  bois  sur  une  ferme,  Ton  peut,  en  s'a- 
dressant  au  bureau  des  terres,  obtenir  un  lot  boise,  de  pas  plus  de 
20  acres,  dans  le  voisinage,  a  raison  de  $1.00  l'acre. 

Voila  qui  acheve  de  renseigner  l'emigrant,  d'une  maniere  a 
peu  pres  complete,  croyons-nous,  sur  une  question  de  la  plus  haute 
importance  pour  lui. 

TERRES   PUBLIQUES   AUX    ETATS-UNIS 

"Pour  obtenir  un  homestead  aux  Etats-Unis,  il  faut  compter  21 
•  ans,  etre  citoyen  americain,  ou  avoir  signifie  son  intention  de  le 
devenir,  puis  occuperet  cultiver  son  lot  pendant  cinq  annees  avant 
de  recevoir  le  titre  necessaire  de  propriete. 

Au  Canada,  il  suffit,  on  le  sait,  d'etre  age  de  18  ans  et  d'occu- 
per  et  de  cultiver  sa  terre  durant  trois  ans,  pour  avoir  droit  a  une 
paiente. 

Ou  se  trouve,  ici,  la  superiorite  des  avantages  ? 

Chez  nos  voisins — dans  le  Minnesota,  le  Dakota,  etc. — il  n'y  a 

^que  deux  prix  pour  les  terres  appartenant  au  gouvernement,  c'est- 

a-dire  $2.50  l'acre  pour  celles  qui  se  trouvent  dans  les  limites  des 

reserves  affectees  aux  chemins  de  fer,  et  $1.25  l'acre  pour  les  lots 

ordinaires.  II  faut  payer,  en  outre,  dans  un  espace  de  temps  beau- 

-eoup  plus  restreint  qu'a  Manitoba. 

Les  frais  d'inscription  de  homesteads  ne  sont  pas  les  memes 
<dans  tous  les  Etats,  comme  l'indiquent  les  tableaux  suivants  : 
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Inscription  de  homesteads  dans  le  Michigan,  le  Wisconsin,  l'Iowar 
le  Missouri,  Le  Minnesota,  le  Kansas,  le  Nebraska,  le  Dakota^ 
l'Alabama,  le  Mississipi,  la  Louisiane,  l'Arkansas,  la  Florider 
l'Ohio,  l'lndiana  et  l'lllinois. 


Commissions. 

Honoraires. 

Prix 

- 

Total  des 

Acres. 

par 

Payable 

Payable  lorsque 

Payable 

honoraires  et 

acre. 

lors 

le 

lors 

commissions. 

de 

cerliflcal 

de 

l'inscription, 

est  donne. 

l'inscription. 

160 

$2  50 

$8  00 

$8  00 

$10  00 

$26  0O 

80 

2  50 

4  00 

4  00 

5  00 

13  GO 

40 

2  50 

2  00 

2  00 

5  00 

9  00 

160 

1  25 

4  00 

4  00 

10  00 

18  00 

80 

1  25 

2  00 

2  00 

5  00 

9  00 

40 

1  25 

1  00 

I  00 

5  00 

7  00 

Inscription  de  homesteads  dans  la  Californie,  le  Nevada,  l'Oregon, 
le  Colorado,  le  Nouveau-Mexique,  1'Arizona,  l'Utah,  le  Mon- 
tana et  a  Washington,  Idaho  et  Wyoming. 


Prix 

Commissions. 

Honoraires. 

Total  des 

Acres. 

par 

Payable 

Payable  lorsque 

Payable 

honoraires  et 

acre. 

Jors 

le 

lors 

commissions. . 

de 

cerlificat 

de 

l'inscription. 

est  donne. 

l'inscription. 

160 

$2  50 

$  12  00 

$12  00 

$10  00 

$34  00 

80 

2  50 

6  00 

6  00 

5  00 

17  (K* 

40 

2  50 

3  00 

3  00 

5  00 

11  m 

160 

1  25 

6  00 

6  00 

10  00 

22  00) 

80 

1  25 

3  00 

3  00 

5  00 

11  00? 

40 

1  25 

I  50 

I  50 

5  00 

8  0G> 

Les  frais  d'inscription  de  homesteads  varient  ^onc — suivant 
lesEtats  et  le  prix  des  terres— de  $18.00  a  $26.00  et  de  $22.00  a 
$34.00. 
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Au  Canada,  nous  exercons  le  droit  de  preemption  en  payant 
de  $1.00  a  $2.50  l'acre,  avec"  un  delai  de  dix  ans  pour  completer 
le  paiement;  et  nous  n'avons  a  donner  que  $10  au  bureau  des 
terres  pour  les  .homesteads. 

Lequel  des  deux  pays  l'emporte  encore  sur  ce  point  ? 

Enfin,  les  compagnies  de  chemins  de  fer  de  la  republique  ven- 
dent  les  terres  que  leur  a  octroyees  le  gouvernement  a  des  prix  par- 
fois  exhorbitants,  tandis  qu'on  offre  ceiles  du  Pacifique  canadien  a 
des  conditions  tout  a  fait  acceptables. 

N'avions-nous  pas  raison  de  dire  que  la  legislation  de  notre 
pays  pouvait  soutenir  avantageusement  la  comparaison  avec  celle 
des  Etats-Unis? 

M.  Thomas  Dowse,  1'un  des  redacteurs  du  Commercial  Adver- 
tiser de  Chicago,  et  qui  a  publie  une  brochure  sur  "  Manitoba  et 
les  Territoires  du  Nord-Ouest"  pense  comme  nous ;  et  son  temoi- 
gnage  ne  peut  etre  suspect,  puisqu'il  n'est  pas  interesse  a  surfaire 
la  valenr  de  notre  pays,  au  detriment  du  sien. 

M.  James  Trow,  M.  P.  et  president  du  comite  de  colonisation 
aux  Communes,  a  publie,  lui  s.ussi,  des  lettres  sur  le  Nord-Ouest, 
qu'il  a  visite  en  tous  sens,  et  voici  ce  qu'il  en  dit : 

"11  est  evidemment  bien  mieux  de  prendre  un  homestead  dans 
un  pays  aussi  riche  et  aussi  productif,  que  d'acheter  des  terres 
des  compagnies  de  chemins  de  fer  dans  le  Dakota,  le  Nebraska  ou 
le  Kansas,  a  raison  de  $3.00  a  $10.00  Tacre.  Je  ne  connais  pas 
de  pays  qui  offre  autant  d'avantages  au  pauvre  homme,  de  meme 
qu'aux  capitalistes  et  aux  manufacturiers" 

M.  Kenneth  Mackenzie,  agronome  distingue  qui  reside  au 
Portage-la  Prairie,  disait  devant  un  comite  des  Communes :  "  Je 
n'ai  pas  vu  dans  le  Minnesota  ou  le  Dakota  de  grains  ou  d'autres 
produits  agricoles  qui  puissentegaler  ce  que  nous  avons  dans  Ma- 
nitoba. Je  me  suis  trouve  dans  ces  Etats  a  toutes  les  saisons,  et 
il  y  a  dans  le  Minnesota  des  cultivateurs  de  mes  amis  qui  vien- 
draient  s'etablir  a  Manitoba,  s'Hspouvaient  vendreleurs  proprietes 
la-bas  " 

Trois  delegues  ecossais,  MM.  Elliott,  Logan  et  Snow,  qui  ont 
aussi  visite  le  Nord-Ouest,  viennent  de  faire  rapport  de  leur  mis- 
sion.   Le  premier,  parlant  de  Manitoba,  s'exprime  ainsi : 

"Manitoba  et  le  territoire  du  Nord-Ouest  sont  le  meilleur 
pays  pour  la  grande  culture  ;  et  je  pourrais  ajouter  :  pour  le 
pauvre  colon." 

Le  deuxieme  ajoute  : 

"Malgre  la  beaute  d'Ontario,  je  prefere  Manitoba,  ou  les  cul- 
tivateurs devraientemigrer." 

Le  dernier  termine  en  disant  que  le  Nord-Ouest,  contenant 
pres  de  2,00,000,000  d'acres  de  terre,  devait,  dans  un  avenir  peu 
eloigne,  fournir  au  reste  du  monde  une  grande  partie  des  denrees 
alimentaires. 
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Enfin,  voici  ce  que  repondirent  an  reporter  d'un  journal 
d'Halifax,  deux  delegues  anglais,  MM.  Biggar  et  Cowan,  qui  visi- 
terent  Manitoba  durant  le  cours  de  l'ete  dernier: 

Q. — Que  pensez-vous  de  Manitoba  compare  au  Minnesota  et 
au  Dakota  ? 

R. — II  n'y  a  pas  de  comparaison.  Le  rendement  a  Manitoba 
l'emporte  de  beaucoup  et  le  sol  y  est  plus  riche. 

Q. — Si  vous  deviez  vous  fixer  ici,  ou  iriez-vous  ? 

R. — Nous  aimerions  mieux  payer  $10  l'acre  a  Manitoba  que 
d'accepter  comme  cadeau  des  terres  du  Minnesota. 

GARE  AUX  AGENTS  AMERIGAINS 

Nous  mettons  done  nos  nationaux  en  garde  contre  les  agents 
peu  scrupuleux  qui  sont  payes  pour  engager  les  emigrants  a 
s'etablir  sur  le  territoire  americain.  On  les  rencontre  partout,  ces 
gens  du  metier :  a  Duluth,  a  Saint-Paul,  a  Saint-Vincent,  aux 
Grandes  Fourches  et  sur  les  convois  des  chemins  de  fer.  Rien  ne 
leur  coute  a,  affirmer,  et  ils  vous  disent  avec  le  plus  grand  sang- 
froid du  monde  que  le  Nord-Ouest  canadien  est  impropre  a  la 
culture  et  que  les  Etats-Unis  offrent,  par  contre,  des  avantages 
incomparables.  Nous  avons  demontre  ce  qu'il  fallait  en  croire. 
Quelques-uns,  seduits  par  les  billes  paroles,  le  ton  mielleux,  les 
promesses  eblouissantes  des  personnages  en  question,  se  sont 
laisse  entrainer.  Ils  le  regrettaient  toujours,  mais  il  etait  souvent 
trop  tard.  Le  nombre  des  dupes  n'est  heureusement  pas  conside- 
rable. Que  nos  compatriotes  ne  pretent  pas  l'oreille  aux  exagera- 
tions  ou  aux  mensonges  qu'on  voudra  leur  debiter ;  qu'ils  pour- 
suivent  leur  chemin  sans  se  preoccuper  du  mal  que  Ton  pourra 
dire  de  nos  territoires.  Personne,  a  coup  sur,  n  estassez  naif  pour 
penser  qu'un  homme  qui  vous  guette  ainsi  au  passage  n'a  d'autre 
motif  que  celui  de  se  rendre  utile  ou  agreable.  Non,  ce  n'est  pas, 
croyez-le,  votre  interet  personnel  qui  inspire  son  eloquence  ;  et  si 
Ton  vous  arrete  sous  le  beau  pretexte  de  vous  enrichir,  e'est  pour 
mieux  vous  tromper.  Danscette  propagande  dont  ilfaut  se  mefier, 
la  fin  iustifie  les  moyens.  Pourvu  que  l'exploitation  rapporte  des 
benefices,  tout  est  bien;  et  nous  pourrions  ajouter:  tout  est  la. 
Les  grands  speculateurs,  les  compagnies  de  chemins  de  fer  qui 
possedent  d'immenses  etendues  de  terres  aux  Etats-Unis,  ontaleur 
service  de  ces  colporteurs  de  mensonges  qui  ne  craignent  pas  de 
miner  l'avenir  d'une  famille  pour  gagner  leur  salaire  et  enrichir 
le  patron.  Comme  il  est  facile  de  les  reconnaitre,  nos  nationaux,  qui 
sont  avertis,  devront  traiter  leurs  avances  comme  elles  le  meritent. 

II  y  a  quelques  annees,  plusieurs  postes,  tels  que  Moorhead 
€t  Fisher's  Landing,  ainsi  que  les  bateaux  et  les  convois  de  che 
mins  de  fer — ceux  du  Pacifique  du  Nord  specialement — etaient 
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infestes  d'escrocs  qui  pillaient  les  voyageurs.  Les  plus  habiles  de 
ces  filous.  designes  sous  le  nom  de  "  Three  cards  monte  men" 
avaient  un  mode  d'operation  infaillible.  Et  les  malheureux  qui 
succombaient  a  la  tentation  de  jouer  aux  cartes  avec  eux,  devaient 
invariablement  faire  leur  deuil  de  ce  qu'ils  mettaient  au  jeu.  II 
suffit  de  signaler  ces  faits  pour  empecher  l'emigrant  de  tomber 
dans  le  piege. 

COUT  DE  LA  VIE  A  MANITOBA,  PRIX  DES  DENREES,  SALAIRES  ET  CxAGES  DES 

TRAVAILLEURS 

Nous  avons  observe  que  ceux  qui  ont  ecrit  sur  Manitoba  ne 
disent  que  peu  de  chose  du  cout  de  la  vie,  des  salaires  et  des 
gages  de  Partisans,  du  travailleur.  Personne  encore,  que  nous  sa- 
chions,  n'a  pris  la  peine  de  bien  faire  connaitre  a  l'etranger  ce  que 
lui  vaudra  son  travail  ou  ce  qu'il  lui  faudra  payer,  la-bas,  pour  les 
produits  et  les  articles  dont  il  aura  Jeesoin.  II  est  essentiel  sans 
doute  de  fixer  le  colon  qui  se  prepare  a  emigrer,  sur  la  valeur 
du  sol  et  sur  le  rendement  de  la  recolte,  mais  il  est  aussi  fort 
important  de  l'instruire  a  l'avancedes  operations  du  marche.  Les 
mecomptes  deviennent  alors  impossibles  :  on  sait  avant  le  depart 
a.  quoi  s'en  tenir. 

Nous  croyons  done  que  la  liste  des  prix  publiee  plus  bas 
sera  consultee  avec  avantage  par  les  interesses,  qui  pourront,  de  la 
sorte,  asseoir  leurs  calculs  sur  des  donnees  recueillies  avec  le  plus 
grand  soin. 

Minimum.    Maximum. 

Typographies  (a  la  journee) $2  00  $2  50 

Relieurs  " 2  00  2  50 

Menuisiers  "  1  75  2  50 

Ebenistes  "  1  75  2  50 

Charrons  "  2  00  2  50 

Macons  *'  2  50  3  50 

Briquetiers  " 3  50  4  00 

Forgerons  "  1  75  2  50 

Meuniers  "  2  50  3  00 

Peintres  "  1  50  2  50 

Platriers  "  2  50  3  50 

Meubliers  "  1  75  2  50 

Mecaniciens    •        "  2  50  3  00 

Boulangers  «•  1  75  2  50 

Cordonniers  "  3  00  3  50 

Tailleurs  "  2  00  2  50 

Orfevres  "  3  00  4  00 

Horlogers  «• 2  50  3  50 

Serruriers  "  1  50  2  50 

Ferblantiers  "  1  50  2  00 

Plombiers  "  1  00  1  50 

Fondeurs  "  2  50  3  50 
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g  Minimum.  Maximum. 

Seiliers  (a  la  journee) $1  50  $2  50 

Bouchers  "  150  2  50 

Jardiniers  "  1  50  2  00 

Brasseurs  "  2  00  3  00 

Gonfiseurs  "  1  50  2  50 

Journaliers  "  175  2  00 

Femmes  "  1  00 

Commis  de  nouveaules  (au  mois) 40  00  100  00 

Commis-epiciers                  "         40  00  100  00 

Gommis-pharmaciens           "        80  00  100  00 

Gabaretiers                            "        20  00  50  00 

Barbiers                                "        40  00  60  00 

Cuisiniers                              "        25  00  50  00 

Cochers  (avec  pension)         "        15  00  25  00 

Palefreniers    et    conducteurs  de    voitures 

(avec  pension)  (au  mois)  15  00  25  00 

Serviteurs                             "        12  00  25  00 

Servantes  (dans  les  families)"        5  00  10  00 

(dans  les  h6tels)  "        12  00  15  00 

Gareons  de  ferme                 "        25  00  30  00 

Voila  pour  les  salaires  et  les  gages  des  classes  ouvrieres  ; 
l'enumeration  est  assez  complete. 

Passons  maintenant  aux  prix  des  terres,  instruments  agri- 
coles,  animaux,  grains,  produits,  denrees  et  articles  de  toute 
espece. 

Terres  longeantles  rivieres,  prix  par  acre , $6.00  a  $10.00 

Terres  a  l'interieur :  prix  variant  selon  la  distance  du  chemin 
de  fer  ;  impossible  de  preciser,  si  ce  n'est  pour  les  terres  du  gou- 
vernement,  dont  les  conditions  de  vente  sont  etablies  ailleurs. 

Machine  a  semer $75  00 

Machine  a  moissonner 120  00 

Machine  a  faucher 80  00 

Machine  a  moissonner  et  a  faucher  [com- 

binee]  175  00 

Machine  a  battre 800  00 

Machine  a  vanner 30  00 

Rateau  traine  par  un  cheval 40  00 

Charrue 25  00 

Horse 20  00 

Pelle 1  00 

Beche 1  25 

Fourche  pour  le  foin 75 

Fourche  pour  le  fumier 1  00 

Hache I  25                1  50 

Ghevaux  (canadiens),  la  paire 200  00            500  00 

Boeufs,  la  paire 75  00            150  00' 

Yaches 25  00              40  00 


$90  00 

140  00 

100  00 

200  00 

1200  00 

45  00 

50  00 

30  00 

25  00 
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Minimum , 

Cochon $10  00 

Mouton 5  00 

Voiture  de  ferme  a  quatre  roues  (wagon) 80  00 

Gharrette  de  la  Riviere-Rouge 10  00 

Harnais,  etc.,  etc 12  00 

Farine  (de  ble) 2  00 

Ble,  le  minot 0  70 

Mais               "         0  75 

Pois               «         0  70 

Seigle,  rare 0  55 

Orge        "               0  50 

Avoine     "               0  45 

Feves 2  50 

Pommes  de  terre 0  55 

Sarrasin  [farine] 4  00 

Foin,  la  tonne 6  50 

Bois  de  construction  [1,000  pieds] 18  00 

Bardeaux  (le  mille) 3  50 

Lattes 5  00 

Portes 1  50 

Chassis  8  x  10,  la  paire 1  00 

Clous,  la  livre 0  05 

Briques  (le  mille) 8  00 

Pierre  (verge  cube) 16  00 

Chaux,  le  minot  (au  four) 0  25 

Lard,  la  livre 0  08 

Boeuf        "     0  10 

Mouton     "     0  10 

Veau        "     0  10 

Dindons    "     0  15 

Oies          «     0  15 

Poules      " 0  10 

Beurre.      "     0  25 

Fromage  "     0  15 

The           "     0  40 

Cafe          «     0  30 

Sucre        "     0  10 

Sirop  (gallon) 0  75 

Huile  de  charbon  (gallon) 0  45 

Tabac 0  50 

Poele  (de  cuisine) 20  00 

Poele  (de  salle) 5  00 

Couchette 2  50 

Literie  (matelas) 2  50 

Bureaux  de  toilette 8  00 

Table 3  00 

Chaise 0  75 

Assiettes 0  08 

Tasse  et  soucoupe 0  08 

Lampe 0  60 

Sceaux 0  25 

Cuvette 0  90 

Coton,  la  verge 0  08 

Indienne      "                      0  08 

Toile           "                      0  15 


Maximum 

$18  00 

7  90 

95  00 

12  00 

60  00 

2  75 
1  00 

1  00 
0  75 
0  60 
0  55 
0  75 

3  00 
0  60 
5  00 
7  75 

60  00 

4  00 

2  50 


12  00 


0  09 

0  15 

0  12 

0  15 

0  00 

0  00 

0  12 

0  30 

0  20 

0  75 

0  45 

0  12 

0  80 

0  50 

1  00 

50  00 

25  00 

5  00 

10  00 

12  00 

4  00 

1  00 

0  20 

0  15 

1  00 

0  12* 

0  12 

0  50 
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Minimum.     Maximum. 

Tweed,  la  rerge $0  75  $2  25 

Flanelle        "      0  25  0  72 

Merino  «      0  60  125 

Alpaca  "      0  25  0  90 

Goutil  "      0  25  0  50 

Wincey         "      0  08  0  25 

Serge  "      0  25  3  50 

Soie  "      125  3  50 

Etoire  a  robe "       0  18  100 

Draps  «      2  25  6  00 

Couvertures,  la  paire 2  50  10  00 

Paletot  • 3  50  25  00 

Pantalons  2  00  9  00 

Veste  126  6  50 

Chemise  de  laine ....  0  75  4  00 

"      de  coton 0  50  2  00 

Ghaussons  de  laine 0  25  0  30 

Chapeaux  en  feutre 0  75  4  00 

Bottes,  pour  hommes 2  00  3  00 

Souliers  pour  femmes 1  75  2  50 

L'utilite  des  informations  qui  precedent  est  manifeste. 
Ainsi,  en  parcourant  cette  liste,  Pemigrant,  sachant  ce  qu'il  pos- 
sede  et  ce  qui  lui  manque,  pourra  calculer  les  frais  du  depla- 
cement,  de  i'installation  et  de  Pentretien  de  sa  famille,  de  meme 
qu'il  apprendra  ce  que  lui  rapporterait  son  travail,  ou  la  vente  de 
ses  produits. 

LES    CANADIENS-FRANQAIS   A    MANITOBA 

Las  Ganadiens-frangais  qui  ont  quitte  le  pays  pour  emigrer 
aux  Etats-Unis,  et  de  la  au  Nord-Ouest  canadien,  ontils  reussi  a 
Manitoba?  A  cette  question,  nous  ne  craignons  pas  de  repondre  : 
oui,  regie  generale.  Depuis  quatre  annees,  plusieurs  detachements 
considerables  de  nps  nationaux,  venant  surtout  des  Etats  de  la 
Nouvelle-Angleterre,  se  sont  repatries.  Ge  mouvement  national, 
nous  Pavons  suivi  avec  interet,  et  apres  Paveir  favorise  la-bas 
dans  la  mesure  denos  forces,  nous  voulons  nous  y  associer  encore 
ici,  en  en  publiant  les  heureux  resultats. 

Rendons  hommage,  en  passant,  a  Pesprit  vraiment  patrio- 
tique  de  nos  amis  de  Manitoba,  qui  n'ont  epargne  ni  leur  temps  ni 
leur  argent  pour  recevoir  de  la  fagon  la  plus  sympathique  leurs 
freres  des  Etats-Unis.  Rien  ne  leur  coutait  lorsqu'il  s'agissait 
d'etre  utiles ;  et  ces  bons  procedes  n'ont  pas  peu  contribue,  sans 
doute,  a  populariser  la  cause  de  la  colonisation.  Pour  donner 
une  preuve  non  equivoque  du  devouement  qui  distingue  nos 
compatriotes  de  Manitoba,  il  suffira  de  dire  que  plusieurs  citoyens 
de  Saint-Boniface  ont  erige  a  leurs  frais,  et  sans  rien  recevoir  du 
gouvernement,  un  spacieux  edifice  qui  a  servi,  jusqu'ici,  a  rece- 
voir les  emigres  canadiens. 
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Nous  devons  ajouter  que  ceuxqui  furent  l'objetde  cette  bien- 
veillance  toute  fraternelle  n'ont  pas  manque  de  le  reconnaitre 
hautement  et  publiquement.  Aujourd'hui,  l'accueil  est  aussi  cor- 
dial, aussi  hospitalier  que  par  le  passe.  Tout  le  monde  rivalise 
de  zele  pour  renseigner  les  nouveaux  venus  sur  ce  qu'il  leur  im- 
porte  de  savoir,  et  pour  les  diriger  la  ou  leurs  aptitudes  ou  leurs 
moyens  semblent  les  appeler. 

Mais  nous  sommes  deja  bien  loin  de  la  question  que  nous 
nous  etions  posee  tout  a  l'heure  :  revenons  y-donc.  A  quelques 
exceptions  pres,  nos  compatriotes  ont  reussi,  en  peu  de  temps,  a 
ameliorer  beaucoup  leur  etat.  II  a  fallu,  sans  doute,  de  la  volonte 
et  de  l'energie  ;  car  tous  les  debuts  sont  difficiles.  Mais  le  cou- 
rage qui  ne  se  rebute  pas  au  premier  obstacle,  le  travail  qui  per- 
severe, finit  par  triompher. 

A  l'appui  de  ces  observations  qui  s'appliquent  au  Nord-Ouest 
canadien  avec  plus  de  force,  croyons-nous,  qu'aux  autres  pays,  il 
serait  facile  de  citer  une  foule  d'exemples.  Nombre  de  nos  na- 
tionaax  qui  n'avaient,  de  fait,  rien  ou  presque  rien  a  leurarrivee 
a  Manitoba,  ont  deja  acquis  une  honnete  aisance.  Li  plupart  sont 
aujourd'hui  les  proprietaires  de  belles  et  grandes  fermes,  dans  les 
townships  qui  leur  furent  reserves,  ou  dans  les  paroisses  situees 
le  long  des  rivieres,  et  les  autres  exercent  leur  industrie  dans  les 
villages  et  les  villes — a  Winnipeg,  a  Saint-Boniface  et  ailleurs.  Et 
c'est  la,  pourtant,  l'oeuvre  de  trois  ou  quatre  annees  de  labeur. 

Aussi,  demandez  a  ces  hommes  que  la  fatigue  n'effraie  pas, 
que  les  sacrifices  memes  ne  decouragent  pas,  s'lls  regrettent  leur 
depart  des  Etats-Unis.  Demandez-leur  s'il  voudraient,  maintenant, 
retourner  a  l'usine,  pour  s'y  assujetir  de  nouveau  a  un  travail 
mercenaire  et  ingrat.  Demandez-leur,  enfin,  s'ils  n'aiment  pas 
mieux  retirer  du  sol  le  pain  qui  nourrit  leur  famille,  dont  la  saute 
se  ranime  au  souffle  vivifiant  de  la  prairie  et  loin  de  l'atmosphere 
empestee  de  la  fabrique. 

Presque  tous  vous  repondront  que  la  vie  dont  ils  jouissent  a 
Manitoba  est  mille  fois  preferable  a  l'existence,  si  souvent  penible, 
qu'ils  trainaient  a  l'etranger.  Nous  disons  presque  tous ;  car  il 
n'est  pas  possible  d'imaginer  un  coin  du  globe — fut-il  le  plus  beau, 
le  plus  fertile,  le  plus  largement  doue  par  la  nature— qui  con- 
vienne  a  tout  le  monde  indistinctement.  On  a  pu,  d'autre  part, 
se  faire  illusion  et  penser  qu'il  suffisait  de  se  rendre  a  Manitoba 
pour  y  devenir  riche  sans  aucun  effort.  Cette  etrange  meprise 
nous  expliquerait,  alors,  les  deceptions  de  certains  emigrants  qui, 
fort  surpris,  apparemment,  de  ne  pouvoir  recueillir  le  riche  heri- 
tage  sur  lequel  ils  comptaient  a  leur  arrivee,  sont  repartis   de 

suite,  degouies  d'un  pays  aussi  mesquin,  aussi  desobligeant 

selon  eux. 

Encore  une  fois,  c'est  le  travail  qui,  a  Manitoba  comme 
ailleurs,  conquiert  la  fortune.    Les  richesses   naturelles   du   sol 
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rendent  plus  feconde,  il  est  vrai,  l'application  de  la  loi  universelle, 
qui  cond'amne  l'homme  a  gagner  son  pain  a  la  sueur  de  son  front, 
mais  le  principe  reste  au  fond  le  meme. 

Qu'on  ne  l'oublie  pas. 

Bien  que  Ton  ne  puisse  avoir  raison  de  suspecter  notre  fran- 
chise et  notre  veracite,  nous  avons  cru  devoir  publier  deux  lettres 
que  nous  ont  adressees  plusieurs  de  nos  compatriotes  de  Saint- 
Boniface,  de  Saint  Jean-Baptiste,  de  Saint-Joseph  et  de  Saint-Pie. 
Les  signataires  ont  reside  a  plusieurs  endroits  des  Etats-Unis  ou 
ils  sont  bien  connus,  et  leur  temoignage,  offert  spontanement, 
donnera  au  notre  plus  de  valeur  et  de  force. 

Saint-Boniface,  Manitoba,  18  decembre  1879. 

M.  Elie  Tabs*, 
Ottawa. 

Monsieur, 

Nous  apprenons  que  vous  preparez  une  brochure  sur  l'emi- 
gration  a  Manitoba,  et  nous  desirons  vous  donner  quelques  rensei- 
gnements  qui  pourraient  peut-etre  vous  servir,  ou  plutot  servir  a 
ceux  qui  vous  iiront. 

Nous  sommes  des  colons  venus  de  la  Nou velle- Angle ter re  et 
des  Etats  de  l'Ouest  depuis  1876,  epoque  ou  a  commence  l'emigra- 
tion  canadienne-fran^aise  a  Manitoba.  Notre  experience  du  pays 
est  suffisante  pour  nous  permettre  d'en  parler  avec  connaissance 
de  cause 

Nous  pouvons  dire  tout  d'abord  que  pas  un  de  ceux  qui  se 
sont  etablis  d'une  maniere  permanente  en  cette  province  ne 
regrette  d'avoir  quitte  les  Etats-Unis.  Au  contraire,  tous  se  plai- 
sent  et  aiment  leur  nouvelle  patrie.  Dans  les  villes  manufactu- 
rings que  nous  habitions,  nous  reussissions  a  pourvoir  au  jour  le 
jour  a  la  subsistance  de  nos  families  ;  et  c'etait  tout.  Ici,  nous 
vivons  tout  aussi  bien,  et  nous  avons  l'agreable  perspective  de 
pouvoir  amasser  quelque  chose  pour  nos  enfants. 

Nous  sommes  actuellement  au  village  de  Saint-Boniface,  mais 
un  b on  nombre  d'entre  nous  ont,  dans  les  differentes  paroisses,  des 
terres  sur  lesquelles  ils  comptent  aller  s'etablir  avant  longtemps. 

Nos  amis  des  florissantes  paroisses  de  Saint-Jean-Baptisfe  et  de 
Saint-Joseph  pourraient,  eux,  parler  de  leurs  superbes  fermes  et 
des  magnifiques  recoltes  qu'ils  ont  eues  cette  annee.  Nous  en 
connaissons  plusieurs  qui  sont  arrives  en  cette  province,  en  1876 
et  1877,  sans  argent,  ou  avec  des  sommes  insignifiantes,  et  qui  ont 
maintenant  sur  leurs  terres,  maisons,  etables,  dix  a  quinze 
animaux,  instruments  aratoires,  et  de  quarante  a  soixante  arpents 
en  culture  qui  leur  ont  rapporte,  cet  ete,  500,  800  et  jusqu'a  1,200 
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minots  de  grain.  II  en  est  qui  avaient  a  peine  100  piastres  en 
arrivant  dans  le  pays,  en  1876,  et  qui,  apres  avoir  vecu  aussi  a 
l'aise  qu'aux  Etats-Unis,  ne  donneraient  pas  aujonrd'hui  leurs  pro- 
priety pour  $2,500.  Mais  peut  etre  que  ceux  la  vous  ecriront  eux- 
niemes  et  vous  feront  connaitre  leurs  avantages. 

Qu'il  nous  sufiise  de  vous  dire  qu'a  notre  arrivee  ici,  nous 
avons  trouve  les  choses  mieux  (fiie  nous  les  pensions.  Un  accueil 
des  plus  bienveillantsnous  a  ete  fait  par  lesmembres  de  laSociete 
de  colonisation.  Nous  avons  ete  recus  par  des  freres,  et  nous 
avons  sentique  nous  n'etions  pas  en  pays  etianger. 

Puis,  en  voyant  la  fertilite  du  sol,  la  facilite  de  se  procurer 
des  terres,  soit  en  obtenant  des  homesteads  du  gouvernement,  soit 
en  les  achetant  des  gens  du  pays,  il  nous  a  fallu  peu  de  temps 
pour  nous  convaincre  qu'avec  du  labeur  et  de  l'energie,  tout 
homme  de  bonne  volonte  pouvait,  a  moins  d'etre  visite  par  le 
malheur,  vivre  sans  misere,  devenir  proprietaire  d'une  belle  ferme 
et  assurer  un  patrimoine  a  ses  enfants. 

De  plus,  nous  avons  Tavantage  de  posseder  partout  d'excellentes 
ecoles,  ou  nos  enfants  peu  vent  recevoir  une  bonne  education 
catholique. 

Nous  croyons  que  ces  renseignements  pourront  etre  utiles  a 
nos  nationaux  qui  vegetent  aux  Etats-Unis,  et  les  engager  a  venir 
partageravec  nous  les  avantages  que  leurotfre  lajeune  etprospere 
province  de  Manitoba. 

Agreez,  etc., 

(Signe)  P.  H.  Prince,  Assomption,  Illinois. 

C.  F.  Gharrier,  Detroit,  Mich. 
.Jos.  Vallee,  Saint-Louis,  Mo. 
L.  D.  Bissonnette,  Saint-Albans,  Vermont. 
Napoleon  Prince,  Assomption,  Illinois. 
Edmond  Nadeau,  Fall  River,  Mass. 

F.  X.  Lapierre,  Lawrence,  Mass. 
Jacques  Chartier,  Nashua,  N.  Hampshire. 
Joseph  Pion,  Nashua,  N.  Hampshire. 
David  Jannotte,  Nashua,  N.  Hampshire. 
Joseph  Lavallee,  Woonsocket,  R.  I. 

P.  Fabien  Soucy,  Ashburnham,  Mass. 
Olivier  Gendron,  Spencer,  Mass. 

G.  B.  Joyal,  Woonsocket,  R.  I. 
Joseph  Joyal,  Woonsocket,  R.  I. 
David  Joyal,  Woonsocket,  R.  I. 
Roger  Sicotte,  Gardner,  Mass. 
Noel  Sicotte,  Bismark,  Dakota. 
Joseph  Boisjoli,  Lawrence,  Mass. 
Michel  Carrier,  North  Adams,  Mass. 
Alexis  Degagnier,  Manchester,  N.  Hamps. 
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Voici  maintenant  la  lftjtre  des  colons  de  Saint-Jean-Baptisle,, 
de  Saint-Joseph  et  de  Saint-Pie: 

M.  Elie  Tasse. 

Monsieur, 

Nous  apprenons  avec  plaisir  que  vous  preparez  une  brochure 
en  faveur  de  la  colonisation  a  Manitoba.  Nous  ne  saurions  trop 
vous  louer  d'une  aussi  bonne  oeuvre  et  nous  osons  esperer  qu'elle 
sera  bien  appreciee  par  nos  freres  des  Etats-Unis.  En  effet,  nous 
serions  si  heureux  de  voir  tous  les  Ganadiens  parfaitement  rensei- 
gnes  sur  les  avantages  qu'offre  notre  jeune  province!  Un  mot 
resumant  notre  position  ou  faisant  connaitre  les  progres  operes 
depuis  notre  arrivee  a  Manitoba,  ne  vous  serait  peut-etre  pas 
desagreable. 

Arrives  a  Manitoba  en  juin  1875,  nous  trouvions  de  vastes 
prairies,  d'excellentes  terres,  mais  quelques  colons  metis  et  anglais 
seulement  dissemines  le  long  de  la  riviere  Rouge.  Pour  nous, 
deux  townships  nous  etaient  reserves,  mais  a  plusieurs  milles  a 
l'interieur  (c'est-a-dire  loin  des  cours  d'eau) ;  et  plus  d'un  ancien 
colon  nous  trouvait  temeraires  de  nous  aventurer  ainsi  dans  une 
localite  qu'on  croyait  devoir  etre  pour  toujours  le  royaume  exclusif 
des  loups,  renards  et  autres  individus  de  meme  espece. 

Gependant,  le  croiriez-vous?  aujourd'hui,  grace  a  Pactivite 
de  notre  devoue  agent,  M.  J.  E.  Tetu,  et  des  amis  qui  s'interessenta 
la  colonisation,  il  ne  reste  que  bien  peu  de  lots  innoccupes  dans  la 
par  tie  que  nous  habitons.  II  ne  manque  pas  sans  doute  de  place 
pour  de  nouveaux  colons  ;  on  peut  en  etablir  des  milliers,  mais  il 
faut  s'eloigner  un  peu. 

Pour  ne  pas  eire  trop  long,  nous  nous  bornerons  a  vous  dire, 
qu'en  1876,  la  partie  que  nous  habitons  etait  connue  sous  le  nom 
de  Sainte-Agathe  et  ne  renfermait  que  vingt-cinq  a  trente  families 
catholiques.  A  present,  ce  meme  terriloire  comprend  Saint-Jean- 
Baptiste,  qui  contient  cent  vingt  families  ;  Saint-Joseph,  qui  en 
compte  quatre-vingts,  et  Saint-Pie,  cinquante,  ayant  chacune  un 
cure  respectif  (nous  ne  parlons  que  de  nos  coreligionnaires).  11 
y  a  cinq  ecoles  franchises  catholiques,  une  compagnie  d'infanterie, 
une  societe  de  Saint-Jean-Baptiste,  etc.,  etc. 

Et  quant  a  notre  position,  nous  souhaiterions  voir  tous  nos 
amis  des  Etats-Unis  etd'ailleurs  contempier  nos  maisonnettes,  nos 
champs  de  ble,  nos  troupeaux  relativement  nombreux  et  cette 
bonne  gaiete  frangaise  rayonnante  sur  tous  les  fronts.  Qui,  mon- 
sieur, nous  sommes  heureux  de  nous  trouver  reunis,  sans  entrave 
aucune,  autour  de  nos  modestes  chapelles,  comme  nous  l'etions 
autrefois  autour  des  clochers  qui  nous  ont  vu  naitre. 
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Ah  !  chers  amis,  vous  qui  etes  condamnes  au  labeur  ennuyeux 
et  malsain  des  manufactures,  venez  ici  couter  la  douce  liberte  de 
proprietaires  independants.  II  en  coute  quelque  travail,  quelqae 
peine  ;  mais  qu'il  est  doux  pour  un  pere  de  famille  de  pouvoir  se 
dire  :  voici  mes  enfants  autour  de  moi,  avec  des  proprietes  a  eux, 
leur  assurant  pour  toujours,  s'ils  le  veulent,  une  vie  aisee  et 
paisible.     • 

A  ceux  qui  repartent  d'ici  et  qui  meprisent  Manitoba,  nous 
n'avons  qu'une  reponse  a  faire.  La  terre  promise  valait  sans  doute 
mieux  que  l'esclavage  dur  et  penible  que  les  Egyptiens  faisaient 
peser  sur  les  Israelites.  Gombien,  cependant,  de  ces  derniers 
regrettaient  l'Egypte  a  cause  du  voyage  a  travers  le  desert !  De 
merae  ces  Ganadiens  se  laissent  decourager  a  raison  du  travail 
quelque  peu  penible  de  quelques  annees  avant  de  devenir,  corhme 
nous  le  sommes,  maitres  et  independants,  pouvant,  avecun  travail 
aise,  vivre  dans  l'abondance  de  toutes  les  choses  necessaires. 

Voila,  cher  monsieur,  un  apercu  bien  court  a  la  verite,  mais 
pouvant  vous  donner  une  idee  du  developpement  qui  s'est  opere 
ici  et  dans  la  province  entiere ;  car  on  peut  dire  avec  raison  de 
tout  le  pays  ce  que  nous  avons  dit  de  Saint-Jean-Baptiste,  de 
Saint-Joseph  et  de  Saint-Pie. 

(Signe)  Francois  Parent. 

Antoine  Duval. 

Antoine  Bellavance. 

Delphis  Plante. 

Hilaire  Roy. 

Saul  Gendron. 

Pierre  Pontbriand. 

Henri  Lecuyer. 

Pierre  Parenteau. 
.  *  Alfred  Dozois. 

Toussaint  Benoit. 

Louis  Marcil. 

Ouesime  L'heureux. 

Joseph  Bellerive. 

Raphael  Roberge. 

Treffle  Picard. 

Francois  Mercier. 

Frangois  Dumont 

Gharles  Dery. 

Ambroise  Sarrasin. 

Toussaint  Brault, 

Etc.,  etc.,  etc. 

Le  langage  de  nos  nationaux  de  Manitoba  est  inspire  non- 
seulement  par  la  verite,  mais  par  l'inte>et  qu'ils  portent  a  leurs 
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freres  des  Etats-Unis.  JNous  avons  visite  nous-meme  les  ctablis- 
sements  de  Saint-Jean-Baptiste,  de  Saint-Joseph  et  de  Saint-Pie, 
lesquols  sont  groupes  ensemble  a  line  legere  distance  de  la  fron- 
tiere  snr  le  cote  occidental  de  la  riviere  Rouge,  et  nous  pouvons 
dire  que  Ton  n'en  exagere  ni  la  prosperity  ni  l'importancc.  Les 
deux  townships  dont  il  est  question  dans  la  derniere  lettre  sont 
superbes,  et  les  recoltes  abondantes.  M.  l'abbe  Fillion,  de  Saint- 
Jean-Baptiste,  a  deploye  une  intelligence  et  un  zele  remarquables 
dans  la  direction  de  ces  colonies  devenues  tres  florissantes,  et  qui 
se  composent  d'hommes  energiques  et  industrieux.  Gomme  on 
le  voit,  l'apotre  de  la  religion  est  aussi  I'apotre  de  la  colonisation; 
le  pretre  suit  l'emigrant ;  la  chapelle  et  l'ecole  se  dressent  a  cote 
de  la  demcure  du  hardi  pionnier  ;  l'oouvre  intellectuelle  et  morale 
marche  de  pair,  lorsqu'elie  lie  la  devance  pas,  avec  l'oouvre  mate- 
rielle.    G'est  l'harmonie,  en  un  mot,  du  veritable  progres. 


CEUX  QUI  DOIVENT  OU  PEUVENT  EMIGRER 


La  masse  des  emigrants  appartient  a  la  classe  agricole.  On 
comprend  que,  dans  un  pays  neuf  comme  Manitoba,  le  travail — 
excepte  celui  de  la  ferme — ne  saurait  occuper  une  multitude  de 
bras.  En  1876,  tout  etait  encore  a  creer,  pour  ainsi  dire,  dans  le 
domaine  de  l'industrie,  et  cette  organisation  du  capital  et  du  tra- 
vail ne  s'opere  ni  en  un  jour  ni  en  une  annee.  Aussi  la  presse 
n'a-t-elle  jamais  manque  de  dire  franchement  la  verite  sur  ce  point. 
Mais,  en  depit  de  tout,  le  nombre  des  petits  capitalistes,  des  com- 
mis,  des  artisans  et  des  gens  d'affaires  de  toute  espece,  qui  sont 
alles  a  Manitoba,  est  considerable,  etla  plupart  ont  prospere,  soita 
Winnipeg,  qui  se  peuple  avec  une  rapidite  merveilleuse,  ou  soit  a 
Saint-Boniface,  a  Emerson,  a  Selkirk,  a  Sainte-Anne,  a  la  Baie- 
Saint-Paul,  a  Saint-Jean-Baptiste,  a  Saint-Norbert,  a  Saint-Fran- 
cois-Xavier,  au  Portage-la-Prairie,  etc.,  etc. 

Aujourd'hui,  la  situation  n'est  plus  la  meme  absolument.  De 
grandes  entreprises  publiques  se  poursuivent  et  donnent  de  l'em- 
ploi  a  une  foule  de  personnes.  Nous  voulons  parler  des  chemins 
de  fer.  Actuellement,  toute  la  partie  du  Pacifique  qui  s'etend  du 
lac  Superieur  a  la  riviere  Rouge  est  en  voie  d'execution,  et  le 
gouvernement,  qui  a  donne,  en  outre,  un  contrat  de  100  milles  a 
l'ouest  de  Selkirk,  se  propose  de  continuer  les  operations  sur  un 
parcours  de  200  a  300  milles  aussitot  que  possible. 

La  compagnie  du  chemin  de  fer  de  colonisation  du  Sud- 
Ouest  se  prepare  egalement  a  construire  iane  voie  qui  irait  de 
Winnipeg  a  la  montagne  de  Pembina,  et  les  citoyens  d'Emerson 
ont  constitue  une  compagnie  qui  veut  etablir  une  ligne  entre 
cette  entreprenante  petite  ville  et  la  montagne  de  la  Tortue. 
4 


50 

Enfin,  il  sera  erige,  Tete  prochain — en  toute  probability  du 
moins — un  et  peut-etre  deux  ponts  sur  la  riviere  Rouge,  reliant 
Winnipeg  a  Saint-Boniface,  et,  plus  tard,  un  autre  a  Emerson. 

Voila  autant  d'entreprises  et  de  projets  assurant  ou  promet- 
tant  de  l'ouvrage  a  des  milliers  de  colons  qui,  tout  en  cultivant 
leurs  terres,  pourront  gagner  de  l'argent.  II  est  facile  de  calculer 
ce  que  pourrait  rapporter,  ainsi,  le  travail  d'une  famille  composee 
de  trois  ou  quatre  enfants  capables  de  manier  le  pic  ou  la  pelle. 
Et  remarquez  bien  que  rien  n'empecherait  de  mener  de  front 
l'exploitation  de  la  ferme.  Nous  connaissons  des  Canadiens-fran- 
gais  qui  ont  pu  realiser,  par  ce  moyen,  suffisamment  d'epargnes 
pour  acheter  les  animaux  ou  les  instruments  aratoires  qu'exige  la 
culture. 

Nous  pensons  done  que  Ton  peutmaintenant,  avec  des  moyens 
beaucoup  plus  limites  que  par  le  passe,  se  creer  par  le  travail  un 
avenir  a  Manitoba,  pourvu  que  l'energie  supplee  a  rinsuffisance  du 
capital  acquis. 

A  l'appui  de  ce  qui  precede,  nous  citerons  la  lettre  suivante 
adressee,  en  1874,  a  un  M.  Lillies,  de  West-Pilkington,  Ontario, 
par  ses  enfants  residant  a  Manitoba : 

"  Ne  craignez  rien  pour  nous ;  car  nous  reussissons  mieux 
qu'a  Ontario,  en  depit  des  ravages  des  sauterelles  *.  Deux  A'entre 
nous  ont  gagne  $166  par  mois  a  faire  et  a  vendre  de  la  chaux; 
un  troisieme  a  realise  $5  par  jour,  en  moyenne,  avec  son  attelage, 
ou  en  travaillant  sur  le  chemin  de  fer  ;  enfin,  le  quatrieme  exerce 
son  metier  de  charron  a  Winnipeg,  ou  il  retire  $60  par  mois. 
L'avenir  nous  apparait  sous  les  plus  belles  couleurs." 

On  voit  ce  que  peuvent  accomplir  la-bas,  a  defaut  de  grandee 
ressources  pecuniaires,  le  courage  et  l'activite. 

FEUX  DE  PRAIRIES 

Au  Nord-Ouest,  Ton  entasse  generalement  en  meules,  dans  la 
prairie  ou  pres  des  habitations,  le  foin  et  le  grain.  Or,  a  rautomne, 
il  y  a  presque  toujours  des  feux  de  prairies,  et  le  colon  ne  saurait, 
en  consequence,  prendre  trop  de  precautions  pour  soustraire  sa 
recolte  aux  atteintes  de  Telement  destructeur.  Les  lois  locales 
sont  fort  severes  sur  ce  point ;  elles  punissent  celui  qui  met  le  feu, 
de  meme  qu'elles  obligent  le  citoyen  a  prendre  certaines  mesures 
pour  proteger  sa  propriete.  II  suffira  d'ouvrir  le  statut  pour  se 
renseigner. 

LES  SAUTERELLES 

Elles  firent  leur  premiere  apparition  dans  le  pays  en  1818,  et 
y  detruisirent  les  moissons  durant  trois  ans  consecutifs.    Environ 

*  Ce  fleau  est  disparu  depuis  cinq  ans. 
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quarante  ans  plus  tard,  ce  terrible  fleau  exerca  de  nouveau  ses 
ravages.  Nous  avons  ete  temoin  nous-meme  de  l'arrivee  des 
sauterelles,  en  1874.  Leurs  bataillons,  qui  s'agitaieftt  dans  les  airs, 
etaient  si  serres,  que  le  soleil  en  etait  obscurci,  et  ces  vilains 
insectes,  lorsqu'ils  descendirent  des  hauteurs,  recouvraient  le  sol 
de  leurs  masses  grouillantes. 

Ge  redoutable  fleau,  qui  fait  disparaitre  du  sol  toute  vegeta- 
tion, n'est  pas  particulier  a  nos  regions ;  il  sevit,  avec  la  meme 
violence,  dans  le  Minnesota,  le  Dakota  et  autres  Etats  de  l'Ouest. 

Depuis  1876,  les  sauterelles  ont  disparu,  et  il  n'est  pas  pro- 
bable qu'elles  reviennent  de  sitot. 

LES   SAUVAGES 

II  existe  beaucoup  de  prejuges  au  dehors  sur  le  compte  des 
sauvages.  Nous  avons  recu  nous-meme  plus  d'une  lettre,  lorsque 
nous  etions  a  Manitoba,  nous  demandant  s'il  etait  bien  vrai  que 
les  Peaux-Rouges  etaient  aussi  nombreux  que  feroces  dans  ces 
parages.  Nous  pouvons  repondre  aujourd'hui  comme  alors  :  les 
sauvages  a  Manitoba  sont  etablis  sur  des  reserves,  et  il  n'y  a  pas 
lieu  de  les  redouter,  pour  deux  raisons : 

10  Parce  que  leurs  dispositions  sont  tout  a  fait  pacifiques  ; 
2o  Parce  qu'ils  ne  sont  pas  assez  forts,  numeriquement  parlant, 

pour  entreprendre  rien  de  serieux  contre  la  population  blanche. 

11  y  a  sans  doute,  dans  les  territoires  du  Far-  West,  des  milliers 
de  sauvages,  mais  ces  tribus  errent,  pour  la  plupart,  a  des  cen- 
taines  de  milles  de  distance,  et  sont  disseminees  dans  la  foret  ou 
dans  la  plaine.  De  sorte  que  leur  presence,  la-bas,  n'offre  aucun 
danger  pour  Manitoba,  trop  souvent  confondu  avec  le  Nord-Ouest 
tout  en  tier. 

COMMENT    SE   RENDRE   A    MANITOBA 

Nous  avons  voulu  renseigner  Temigrant  d'une  maniere  pre- 
cise sur  les  grandes  voies  qui  conduisent  a  Manitoba.    II  est  im 
portant  de  le  bien  fixer  sur  ce  point.    Ainsi  done,  Ton  pourra 
choisir  l'une  ou  l'autre  des  lignes  ou  routes  suivantes : 

VOIES   FERREES 

I 

Ghemin  de  fer  du  Grand-Tronc — de  a  Chicago. 

Ghemin  de  fer  de  Chicago,  Milwaukee  et  Saint-Paul— de 
Chicago  a  Saint-Paul. 

Ghemin  de  fer  de  Saint-Paul,  Minneapolis  et  Manitoba — de 
Saint-Paul  a  Saint-Vincent. 
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Embranchement  dc  Pembina  du  Pacifique  Canadien — de 
Saint- Vincent  a  Saint-Boniface. 

Par  cette  voie,  Immigrant  ne  change  de  convoi  que  trois  fois 
seulement. 

II 

Chemin  de  fer  du  Grand-Tronc—  de  a  Chicago. 

Ghemin  de  fer  de  Chicago  et  du  Nord-Ouest—  de  Chicago  a 
Saint-Paul. 

Chemin  de  fer  de  Saint-Paul,  Minneapolis  et  Manitoba — de 
Saint-Paul  a  Saint- Vincent. 

Embranchement  de  Pembina  du  Pacifique  Ganadien— de 
Saint- Vincent  a  Saint-Boniface. 

Par  cette  voie  encore,  Ton  ne  change  de  convoi  que  trois 
fois. 

m 

Chemin  de  fer  du  Grand-Tronc — de  a  Detroit. 

Chemin  de  fer  du  Michigan  Central — de  Detroit  a  Chicago. 

Chemin  de  fer  de  Chicago,  Milwaukee  et  Saint-Paul — de 
Chicago  a  Saint- Paul. 

Chemin  de  fer  de  Saint-Paul,  Minneapolis  et  Manitoba— de 
Saint-Paul  a  Saint- Vincent. 

Embranchement  de  Pembina  du  Pacifique  Ganadien — de 
Saint- Vincent  a  Saint  Boniface. 

Par  cette  voie,  il  faut  done  changer  de  convoi  quatre  fois. 

IV 

Chemin  de  fer  du  Grand-Tronc — de  a  Detroit. 

Ghemin  de  fer  du  Michigan  Central — de  Detroit  a  Chicago. 

Chemin  de  fer  de  Chicago  et  du  Nord-Ouest — de  Chicago  a 
Saint-Paul. 

Ghemin  de  fer  de  Saint-Paul,  Minneapolis  et  Manitoba— de 
Saint-Paul  a  Saint- Vincent. 

Embranchement  de  Pembina  du  Pacifique  Ganadien— de 
Saint-Vincent  a  Saint-Boniface. 

Par  cette  voie,  il  faut  aussi  changer  de  convoi  quatre  fois. 

PAR    TERRE   ET    PAR    EAU 

V 

Ghemin  de  fer  du  Grand-Tronc — de  a  Sarnia. 

Steamers  de  la  Compagnje  de  transport  du  Nord-Ouest — de 
Sarnia  a  Duluth,  par  les  lacs. 
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Ghemin  de  fer  du  Pacifique  Americain  du  Nord— de  Duluth 
a  Glyndon. 

Ghemin  de  fer  de  Saint-Paul,  Minneapolis  et  Manitoba— de 
Glyndon  a  Saint- Vincent. 

Embranchement  de  Pembina  du  Pacifique  Ganadien — de 
Saint- Vincent  a  Saint-Boniface. 

VI 

Ghemin  de  fer  du  Grand-Tronc— de  a  Toronto. 

Chemin  de  fer  du  Nord — de  Toronto  a  Gollingwood. 

Steamers  de  la  Compagnie  du  lac  Superieur — de  Collingwood 
a  Duluth. 

Chemin  de  fer  du  Pacifique  Americain  du  Nord — de  Duluth 
a  Glyndon. 

Ghemin  de  fer  de  Saint-Paul,  Minneapolis  et  Manitoba— de 
Glyndon  a  Saint-Vincent. 

Embranchement  de  Pembina  du  Pacifique  Canadien— de 
Saint-Vincent  a  Saint-Boniface. 

On  sait  que  le  gouvernement  s'entend  avec  certaines  compa- 
gnies  pour  le  transport  des  emigrants  a  certaines  conditions. 

AGENTS  D'EMIGRATION 

6TATS-UNIS 

Charles  Lalime,  Worcester,  Mass. 

Tous  les  Ganadiens  des  Etats-Unis,  ceux  de  l'Est  comme  de 
l'Ouest,  pourront  s'adresser  a  cet  agent,  qui,  puissamment  seconde 
par  la  Societe  de  Colonisation  de  Manitoba,  le  Travailleur,  de 
Worcester,  et  autres  amis  de  l'oeuvre,  a  dirige,  depuis  1876,  un 
fort  courant  d'emigralion  au  Nord-Ouest. 

W.  C.  B.  Grahame,  Duluth. 

Get  officier  est  specialement  charge  de  recevoir  les  emigrants, 
a  l'arrivee  des  bateaux  a  vapeur,  de  prendre  soin  de  leur  bagage, 
de  les  mettre  en  garde  contre  les  agents  americains  et  de  leur 
fournir,  en  un  mot,  tous  les  renseignements  dont  ils  ont  besoin 
pour  se  rendre  a  destination. 

MANITOBA 

Jean  E.  Tetu,  Dufferin  et  Emerson. 

En  entrant  dans  la  province  de  Manitoba,  Immigrant,  quel  qu'il 
soit,  est  bien  aise  de  rencontrer  un  agentjqui  lui  fasse  bon  accueil. 
Aussi,  est  il  juste  de  dire  que  M.  Tetu  n'a  rien  neglige  pour  don- 
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ner  aux  nouveaux  venus  tout  le  confort  possible,  apres  le  debar- 
quement,  et  les  aider  ensuite  a  se  placer  sur  les  terres. 
W.  Hespeler,  Winnipeg. 

Jusqu'ici,  les  membres  si  devoues  de  laSociete  de  Colonisation 
se  sont  fait  un  devoir  d'aller  eux-memes  souhaiter  la  bienvenue  a 
nos  compatriotes. 

Quebec  :— (Cite).— L.  Stafford. 

"  Montreal.— J.  J.  Daley. 

Ontario  :— Ottawa. — W.  J.  Wills. 
a  Kingston. — R.  Macpherson. 

"  Toronto.— J-  A.  Donaldson. 

"  Hamilton. — John  Smith. 

"  London.— A.  G.  Smyth. 

Nouvelle-Egosse  :— Halifax.— E.  Clay. 
Nouveau-Brunswick  :— Saint- Jean.— Samuel  Gardner. 

IV 

A   L'£ST   ET   A   L'OUEST    DE    MANITOBA 

A  Test  de  Manitoba,  c'est-a-dire  entre  le  lac  Superieur  et  la 
riviere  Rouge,  une  certaine  partie  du  terrain  coupe  par  les  marais 
ou  les  rochers  est  impropre  a  la  culture.  Mais  il  ne  faut  pas 
croire  que  cette  region  est  partout  la  meme,  de  nulle  valeur. 
Eceutons,  par  exemple,  ce  que  disait  un  touriste  traversant  le 
pays : 

"  Un  peu  plus  loin  que  le  lac  de  la  Pluie,  la  scene  change,  et 
Ton  entre  dans  la  vallee  de  la  riviere  la  Pluie.  La,  point  de 
portages,  point  de  rapides,  un  cours  d'eau  magnifique  de  plus  de 
100  milles,  se  deroulant  au  milieu  de  200  a  300,000  acres  de  terre 
vegetale,  borde  de  fleurs  d'ormes,  de  peupliers,  de  vieux  chenes 
tout  enlaces  de  plantes  grimpantes  ou  de  convolvulus  en  fleurs. 
Ailleurs,  ce  sont  de  grandes  prairies  verdoyantes.  Des  millions 
d'oiseaux  peuplent  cette  vallee  splendide  qu'on  dirait  un  jardin 
abandonne,  et  qu'on  ne  quitte  qu'a  regret  pour  s'engager  sur  la 
nappe  verdatre  du  lac  des  Bois,  quels  que  soient  la  variete  de  ses 
lies  et  le  magnifique  panorama  de  ses  cotes." 

On  a  decouvert  la,  de  riches  mines  d'or  et  d'argent,  l'ete 
dernier. 

A  l'ouest  de  Manitoba,  se  deroulent  a  perte  de  vue  les  prairies 
et  les  forets.  Les  vallees  des  rivieres  Assiniboine,  Saskatchewan 
et  de  la  Paix  sont  fort  belles  et  capables  de  nourrir  des  millions 
d'habitants.  Seul,  le  bassin  fertile  de  la  Saskatchewan,  qui  prend 
sa  source  a  quelque  distance  des  Montagnes  Rocheuses,  et  qui 
coule  sur  un  parcours  d'a  peu  pres  1,500  milles,  arrose  une  vaste 
contree,  renfermant,  dit-on,  90,000,000  d'acres  de' terre. 
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A  280  milles  du  lac  Winnipeg,  dans  lequel  elle  se  decharge, 
cette  riviere  se  divise  en  deux  grands  bras,  qui  s'etendent,  le  pre- 
mier, au  nord,  sur  un  espace  de  1,092  milles,  et  le  second,  au  sud, 
sur  un  espace  de  1,054  milles.  La  plus  grande  distance  qui 
separe  ces  deux  bras  est  de  300  milles. 

Le  vicomte  Milton  et  le  Dr  Gheadie  en  parlent  ainsi  dans  leur 
ouvrage : 

"  Les  riches  prairies  du  bassin  fertile  de  la  Saskatchewan  ont 
un  sol  alluvial  de  trois  a  cinq  pieds  de  profondeur,  et  n'attendent 
que  la  charrue.  Elles  offrent  leurs  herbages  sans  fin,  qui,  dans 
les  temps  anterieurs,  ont  engraisse  d'innombrables  bandes  de 
bisons,  a  nos  troupeaux  domestiques.  Les  forets,  les  lacs  et  les 
cours  d'eau  varient  le  pay  sage  et  promettent  leur  bois  de  cons- 
truction, leurs  poissons  et  leurs  millions  de  volailles  sauvages. 
Eh !  bien,  ce  pays  snperbe,  capable  de  subvenir  aux  besoins  de 
20,000,000  d'habitants,  est  completement  neglige.  Gependant,  ce 
riche  pays  agreable  n'est  pour  ainsi  dire  qu'a  un  pas  de  nos 
champs  d'or  a  la  Colombie  britannique. " 

Depuis  longtemps  deja,  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  a 
place  des  bateaux  a  vapeur  sur  la  Saskatchewan,  qui  deviendrait 
aisement  navigable  avec  quelques  ameliorations.  La  vallee  de  la 
riviere  de  la  Paix  est,  en  outre,  d'une  richesse  remarquable,  et  les 
explorateurs  en  parlent  tous  avec  avantage.  Ou  assure  que,  la 
aussi,  une  nombreuse  population  pourrait  subsister,  en  se  livrant 
a  la  culture. 

Des  gisements  d'or  considerables  ont  ete  decouverts,  il  y  a 
plusieurs  annees  deja. 

Nous  pouvons  ajouter  que  le  sel  se  trouve  en  quantite  au 
Nord-Ouest. 

Maintenant,  qui  pourrait  predire  ce  que  l'avenir  reserve  au 
Nord-Ouest  canadien?  Imaginons,  pour  un  instant,  ces  immenses 
territoires  habites  par  des  millions  de  producteurs  et  de  consom- 
mateurs ;  de  florissantes  viiles  s'elevant  ga  et  la,  dans  la  plaine 
traversee  par  des  chemins  de  fer,  le  long  des  cours  d'eau  ou  des 
lacs  relies  ensemble  par  des  canaux ;  le  commerce  et  l'industrie 
actives  et  soutenus  par  une  production  agricole  enorme  ;  l'acheve- 
ment  du  Pacifique  qui  permettrait  l'exportation  facile  de  l'exce- 
dant  ou  du  surplus,  et  enfm  (si  le  projet  est  bien  praticable),  l'ou- 
verture  d'un  port  a  la  Baie-d'Hudson  qui  rapprocherait  Liverpool 
de  plusieurs  centaines  de  milles. 

Encore  20  annees,  et  nous  assisterons,  en  toute  probability  a 
une  transformation  complete,  non-seulement  de  Manitoba,  mais 
du  Nord-Ouest  tout  entier. 
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OHEMIIST  DB  FEE 

—  DE  — 

QUEBEC,  MONTREAL,  OTTAWA  ET  OCCIDENTAL 


La  route  la  plus  courte  et  la  plus  directe  pour 

MONTREAL,  OTTAWA,  SOURCES  DE  ST.  IiEON, 

BOSTON,  NEW- YORK, 

IiES  MONTAGN ES  BLANCHES,  ET  TOUTES  LES  PAR- 

TIES  BE  IiA  NOUVEIitE-ANGLETERRE, 

HALIFAX,  N.E.  et  ST.  JEAN,  N.B. 


Connections  locales  effectuees  a  Montreal  avec  tous 
les  trains  du  Sud  et  de  TOuest. 


DIX  HEURES  SEULEMENT  POUR  LE  TRAJET 


BUREAUX  JDES  BILLETS: 

MONTREAL 202,  Rue  St.  Jacques. 

QUEBEC Vis-a-vis  l'Hotel  St  Louis. 

OTTAWA Vis-a-vis  l'Hotel  Russell. 

NEW- YORK 271,  Broadway. 


BUREAU  PRINCIPAL  : 

No.  13,  PUCE-D'ARIES,  Montreal. 

L.  A.  SENEGAL, 

Surintendant  en-Chef. 
C.  A.  SCOTT,  J.  B.  LABELLE, 

Assistant-Surintendant.  Agent  General  des  Passagers. 


